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La mort du Beauséjour supérieur, les bônois 
interpellent Djamel Eddine Berrimi 

« Monsieur le wali, il faut sauver en urgence notre Beauséjour supérieur »

Le délabrement de 
Beauséjour supérieur 
qui fut longtemps 

un des plus beaux et des 
plus chics anciens quartiers 
résidentiels d’Annaba, a 
atteint désormais la cote 
d’alerte c’est le triste et amer 
constat fait aujourd’hui par 
les résidents et riverains 
du site célèbre parsemé de 
somptueuses villas au style 
colonial pour la plupart, 
mais qui n’offre plus qu’une 
moche image de désolation. 
N’ayant subi pendant quinze 

ans aucune intervention 
de maintenance, ni 
d’entretien, le Beauséjour 
supérieur a sombré dans 
une quasi  clochardisation. 
Envahi par les mauvaises 
herbes, la chienlit, parfois 
la broussaille, l’espace 
urbain dans son intégralité 
est devenu affreusement  
méconnaissable,  criblé de 
nids de poule, de chaussées 
lézardées ou défoncées, 
le bitume moisi, les murs  
rongés par la lèpre, c’est 
vraiment incroyable ce 
qui arrive à cet ex luxueux 

quartier dans l’indifférence 
totale des autorités  qui 
semblent l’avoir totalement 
abandonné à son triste sort, 
alors que le siège de la 
wilaya où règne l’exécutif, 
ne se trouve qu’à un jet 
de pierre, environ à 300 
mètres de Beauséjour. 

Comble de l’ironie, 
certaines personnalités 
encore en exercice dans 
différentes institutions de 
l’état  y résident. « C’est 
intolérable et inadmissible 
fulminent les habitants qui 
refusent que le beauséjour 
devienne une zone d’ombre 
et se meurt lentement dans 
l’indifférence générale avec 
la passivité coupable des 
autorités locales. « Nous 
attendons une réaction 
énergique et imminente 
du wali pour stopper le 
massacre et remédier en 

urgence à la réhabilitation 
du beauséjour supérieur 
pour le sauver  de la mort 
certaine qui le menace » nous 
ont fait part de nombreux 
annabis indignés et ulcérés 
par la gangrène mortelle qui 
a affecté le corps et le visage 
de Beauséjour. Les bônois 
demandent expressément 
au wali d’intégrer ce site 
dans la liste des sites 
ciblés dans le cadre d’une 
opération de rénovation et 
de réhabilitation. Le chef 
de l’exécutif va-t-il exaucer 
leur vœu ?
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L’ambassadeur d’Algérie à Paris dénonce l’”hostilité inouïe” 
à l’égard de l’Algérie, affichée par le quotidien Le Monde

L’ambassadeur d’Algérie 
à Paris, Mohamed-
Antar Daoud, a 

dénoncé dimanche l’”hostilité 
inouïe” à l’égard de l’Algérie, 
affichée par le quotidien Le 
Monde dans son éditorial 
de l’édition parue le 5 juin, 
s’interrogeant sur “les desseins 
réels d’un tel acharnement qui 
se renouvelle, sciemment, à 
l’approche de chaque échéance 
politique”.
“Dans l’édition parue le 5 juin 
2021, datée du dimanche 6-lundi 
7 juin, votre journal s’est fendu 
d’un éditorial empreint d’une 
hostilité inouïe à l’égard de mon 
pays, de ses institutions et de ses 
symboles, grossièrement intitulé 
: ‘l’Algérie dans l’impasse 
autoritaire’”, a-t-il écrit dans 
une mise au point adressée à ce 
quotidien.
“Rédigé à partir d’une salle 
de rédaction parisienne, sans 
attendre que votre envoyé 
spécial, qui s’apprête à se rendre 
en Algérie du 8 au 14 juin, puisse 
mesurer sur le terrain l’ampleur 
de l’engouement du peuple 
algérien notamment sa jeunesse 
pour cette étape cruciale dans 
l’édification institutionnelle 
de l’Algérie nouvelle, l’édito 
en question évoque, avec une 
subjectivité déconcertante, ‘un 

rendez-vous manqué pour la 
démocratie algérienne’”, a-t-il 
ajouté.
Regrettant “le caractère 
délibérément outrageux et 
violent de ce texte, prenant 
pour cible le Président de la 
République et l’institution 
militaire”, M. Mohamed-Antar 
Daoud a affirmé que cet éditorial 
“interpelle sur les desseins 
réels d’un tel acharnement qui 
se renouvelle, sciemment, à 
l’approche de chaque échéance 
politique dans mon pays”.
Selon l’ambassadeur d’Algérie 
à Paris, “l’on est, légitimement, 
en droit de s’interroger sur la 
démarche du Monde, voire sa 
motivation, lorsqu’il s’empresse 
de lancer un jugement de valeur 
considérant ‘L’Algérie dans 
l’impasse autoritaire’, avant 

même de concrétiser l’interview 
prévue dans quelques jours avec 
le Chef de l’Etat, pour aborder, 
selon la demande formulée, ‘les 
enjeux du processus institutionnel 
en cours en Algérie’”.
“Le journal Le Monde sert-il 
les intérêts occultes des lobbies 
hostiles à une relation apaisée 
entre l’Algérie et la France?”, 
s’est-il encore interrogé, 
soulignant, à ce propos, que “la 
question reste posée”.
Il a fait remarquer, dans ce 
contexte, que “les expressions 
subjectives usitées” dans le 
papier telles que “le régime”, 
“façade civile aux militaires”, 
“réflexes autoritaires” et 
“répression massive”, “relèvent, 
en effet, des clichés éculés, 
véhiculés et ressassés sans cesse 
par un nombre de médias”.

“Contrairement à d’autres 
pays et dès lors qu’il s’agit de 
commenter l’actualité politique 
en Algérie, l’on déforme la réalité 
en employant des qualificatifs 
inappropriés, présentant ainsi, le 
maintien de l’ordre, prérogative 
régalienne de tout Etat, comme 
pratique de ‘répression’, et 
d’‘étouffement’”, a-t-il déploré.
Il a tenu, à ce titre, à souligner 
que “forte de ses institutions, 
notamment l’Armée nationale 
populaire, respectueuse de ses 
missions constitutionnelles, 
l’Algérie qui s’est engagée, 
sous la conduite du président 
Abdelmadjid Tebboune, dans un 
processus de renouveau national 
conformément aux aspirations 
du Hirak ‘authentique’ et ‘béni’, 
demeure déterminée à mener à 
terme les réformes entreprises 
quelles qu’en soient les entraves 
et leur instigateur”.
Ces réformes, a-t-il poursuivi, 
“ont été mises en exergue et 
expliquées en profondeur lors de 
l’interview récemment accordée 
par le Chef de l’Etat au magazine 
Le Point et dans laquelle il a 
réitéré avec fermeté les positions 
constantes de l’Algérie sur un 
nombre de dossiers régionaux et 
internationaux, notamment sur la 
question du Sahara occidental”.
“Il semble que l’écho favorable 

engendré par cette interview 
ait suscité la réaction de 
certaines parties à l’origine de 
manœuvres visant à discréditer 
l’œuvre salutaire entamée en 
Algérie depuis les élections 
présidentielle du 12 décembre 
2019. Rendez-vous durant lequel, 
faut-il le rappeler, le peuple 
algérien a, souverainement et 
démocratiquement, élu son 
Président”, a-t-il estimé.
Pour l’ambassadeur d’Algérie 
à Paris, “il est regrettable de 
constater que les héritiers de 
cette institution de référence en 
matière de journalisme se situent 
à des lieues des principes de 
déontologie imprimés par son 
fondateur Hubert Beuve-Méry 
dont les positions concernant 
la révolution algérienne contre 
le colonialisme restent inscrites 
dans les anales de la presse 
française”.
“Cela dit, loin de moi la 
prétention d’apprendre au 
Monde que la satisfaction béate 
et la critique injuste sont autant 
d’attitudes négatives, raison pour 
laquelle, son envoyé spécial 
reste le bienvenu pour découvrir 
la nouvelle Algérie dont l’avenir 
n’est point ‘confisqué’ mais bien 
pris en charge par toutes les 
forces vives de la Nation”, a-t-il 
conclu.

Djamel Eddine Berrimi 

RAfRAf.MohAMed

Voire le reportage photographique de la page 24
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Beldjoud appelle les walis à assurer tous les moyens 
pour la réussite des législatives

Le président 
du Conseil 

constitutionnel :
 « Avec la nouvelle loi 
électorale, la fraude 

est difficile »

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du Territoire, Kamel Beldjoud 
a appelé, samedi, les walis à 
assurer tous les moyens pour la 
réussite des élections législatives 
du 12 juin courant, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Présidant une réunion par 
visioconférence avec les walis 
consacrée au débat de plusieurs 
dossiers actuels dans le cadre 
des réunions périodiques de 
coordination avec les walis de la 
République, M. Beldjoud a mis 

l’accent sur la nécessité de garantir 
tous les moyens pour assurer une 
bonne organisation de ce rendez-
vous électoral et permettre aux 
électeurs d’accomplir leur devoir 
électoral dans la sérénité.
A l’entame des travaux, la réunion 
a débattu des mesures prises pour 
accompagner l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE) dans l’organisation 
des élections législatives du 12 
juin 2021, notamment àtravers 
«la mobilisation de tous les 
moyens logistiques», selon le 
communiqué.

Concernant les préparatifs des 
examens officiels de fin de 
cycle scolaire, M. Beldjoud a 
appelé les walis à «peaufiner les 
derniers préparatifs pour garantir 
le bon déroulement des examens 
du BEM et du baccalauréat et 
s’assurer que toutes les conditions 

sont réunies pour sécuriser ces 
examens et assurer le confort des 
candidats et des encadreurs».
Lors de cette réunion qui a permis 
d’évaluer l’état d’avancement des 
préparatifs de la saison estivale, le 
ministre a réaffirmé l’importance 
de la coordination intersectorielle 
pour garantir la réussite de cette 
saison.
Beldjoud a mis l’accent sur 
«l’application rigoureuse des 
mesures préventives contre la 
propagation du coronavirus 
(Covid-19), en renforçant la 
prévention de proximité et la 

sensibilisation quant aux risques 
de la baignade interdite, des 
maladies à transmission hydrique 
et des intoxications alimentaires».
La réunion a porté également 
sur une évaluation des mesures 
prises et des moyens mobilisés en 
matière de prévention et de lutte 
contre les feux de forêts.
Dans ce sens, le ministre a appelé 
à «faire preuve de vigilance et à 
impliquer la société civile et les 
citoyens dans les efforts visant à 
prévenir les dangers des incendies 
et la protection de la richesse 
forestière».

Le président du Conseil 
constitutionnel a indiqué 
dimanche que «la nouvelle 

loi électorale assure plus de 
stabilité et offre un plus large 
consensus grâce aux dispositions 
juridiques qui visent à éradiquer 
les pratiques électorales 
frauduleuses du passé».
Intervenant dimanche au cours 
d’un journée thématique dédiée 
justement à la nouvelle loi 
électorale, Kamel Fenniche 
s’est longuement attardé sur 
le nouveau mode électoral et 
notamment «la liste ouverte qui 

permet  au citoyen électeur de 
choisir son représentant en toute 
liberté, loin des choix imposés 
jusque-là par les directions des 
partis politiques»
Le président du Conseil 
constitutionnel ajoute que 
«le nouveau dispositif rend 
difficile toute forme de fraude», 
soulignant aussi une autre 
nouveauté du texte qui «en cas 
d’égalité des voix entre deux 
candidats donne la primauté au 
plus jeune d’entre eux», alors que 
dans les précédentes lois c’était 
l’inverse.

Les candidats aux 
législatives anticipées du 
12 juin ont placé samedi, 

au 17ème jour de campagne, 
la question de la crédibilité de 
la future Assemblée populaire 
nationale (APN) au centre de 
leurs interventions, exhortant 
les citoyens à accorder 
leurs confiances aux jeunes 
compétents.
Le président du parti la voix 
du peuple, Lamine Osmani a 
appelé dimanche depuis Skikda 
l’ensemble des citoyens à «bien 
choisir leurs représentants pour la 
prochaine APN».
Lors d’un meeting à la Maison 
de la Culture Mohamed Seradj au 
chef-lieu de la wilaya, M. Osmani 
a mis en avant «l’importance 
de bien choisir des députés 
compétents, comme le dicte la 
volonté populaire, notamment 
ceux en mesure de soulever les 
préoccupations des citoyens et 
contribuer à légiférer des lois».
A Batna, le président du Parti 
du renouveau algérien (PRA), 
Kamel Bensalem a appelé à 
choisir «les candidats compétents 
qui peuvent opérer le changement 
prôné par le peuple algérien lors 
du Hirak du 22 février, lequel 
a ébahi le monde de par son 
caractère pacifique».
Le président du mouvement 
El-Islah, Filali Ghouini, a 
mis l’accent, à Ouargla, sur 
l’impératif de faire participer les 
jeunes dans le projet de l’Algérie 
nouvelle.
«Il est temps d’accorder 
l’opportunité aux jeunes cadres et 
leur ouvrir les perspectives devant 
leur permettre de contribuer à 
l’édification de l’Algérie nouvelle 
à travers la concrétisation de leurs 

visions et projets dans différents 
domaines», a lancé M. Ghouini 
lors d’un meeting.
Le président du parti Jil jadid, 
Djillali Sofiane, a exhorté 
les Algériens, depuis Oran, à 
«accorder la confiance aux jeunes 
pour assumer des responsabilités, 
opérer le changement et 
construire une économie forte».
A Aïn Témouchent, le président 
de l’instance chargée de la gestion 
du parti Talaie El Hourriet, 
Réda Benouenane a appelé à la 
nécessité de participer en masse 
aux législatives du 12 juin à 
l’effet d’»opérer le changement 
souhaité pour la construction 
d’une Algérie nouvelle».
Réda Benouenane a estimé, lors 
d’un meeting que «redonner 
confiance aux citoyens s’avère 
fondamental pour renforcer la 
légitimité institutionnelle».
Le président du Front du 
militantisme national (FMN), 
Abdellah Haddad, a soutenu 
à Mascara que les prochaines 
élections législatives représentent 
une «réelle opportunité pour 
changer la réalité des Algériens, 
remédier aux déséquilibres 
relevés dans tous les domaines 
et promouvoir la voie de 

l’édification d’institutions fortes 
et crédibles».
Le président du Mouvement 
de la société de la paix (MSP), 
Abderrazak Makri, a mis en 
garde, depuis Médéa, contre 
«toute velléité de fraude ou 
de détournement des voix des 
électeurs», appelant les militants, 
les sympathisants et les cadres 
du parti à «défendre et à protéger 
les urnes afin que le choix des 
électeurs soit préservé et la 
volonté populaire respectée».
Le président du Front de 
l’Algérie nouvelle (FAN), 
Djamel Benabdeslam, a estimé 
que «la politique de la chaise vide 
et le rejet de tout ne servaient les 
intérêts de personne».
«La politique de la chaise vide 
et le rejet de tout ne servent 
les intérêts de personne, mais 
poussent au désespoir, au 
découragement, à l’aventurisme 
et mettent en danger l’Algérie», 
a-t-il mis en garde.
Pour M. Benabdeslam, «l’intérêt 
national, celui de la région et 
de son développement résident 
dans la participation des citoyens 
aux élections et le choix de 
représentants consacrant la 
volonté populaire».
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Législatives :
Les candidats placent 

la crédibilité de la future APN 
au centre de leurs interventions
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COVID-19:

Des directives pour renforcer la campagne de vaccination

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR / POSTE:

 Renforcement de la coopération entre les deux secteurs

CORONAVIRUS :

2 millions d’Algériens vaccinées, 
selon le Pr Mahyaoui

DJAMEL FOURRAR :

 La vaccination contre la Covid-19 
dans des espaces publics 

touchera 20 wilayas

Le ministre de la Santé, 
de la Population et de 
la Réforme hospitalière, 

Abderrahmane Benbouzid, 
a donné des directives aux 
directeurs de de la santé au niveau 
des wilayas en vue de renforcer 
la campagne de vaccination anti-
Covid-19 à travers notamment 
l’intensification des actions 
de communication et de 
sensibilisation et la mobilisation 
de tous les moyens pour optimiser 
les conditions d’accueil des 
citoyens, indique samedi un 
communiqué de ce ministère.
Le ministre qui a présidé, 
jeudi dernier au siège de son 
département ministériel, une 

rencontre par visioconférence 
ayant regroupé l’ensemble des 
directeurs de la santé du pays, a 
mis l’accent sur “le renforcement 

des points de vaccination en 
mobilisant d’autres sites de 
vaccination supplémentaires en 
dehors des structures de santé, 

à identifier en collaboration 
avec les autorités locales, avec 
la nécessité de mettre tous les 
moyens (oxygène, cloisonnement 
des espaces, ressources humaines, 
distanciation) pour optimiser 
les conditions d’accueil des 
citoyens dans ces espaces et gérer 
d’éventuels afflux importants 
de personnes, notamment dans 
les grands centres urbains, en 
l’occurrence Alger, Constantine, 
Oran, Tizi Ouzou et Annaba”, 
souligne la même source.
A la suite de la présentation 
des bilans des wilayas relatifs à 
l’évaluation de la campagne de 
vaccination Covid-19, le ministre 
de la Santé a également insisté 

sur la nécessité de “renforcer la 
campagne de vaccination contre 
la Covid-19” et d’”intensifier les 
actions de communication et de 
sensibilisation visant à promouvoir 
la vaccination Covid-19”, ajoute 
le communiqué.
Il a aussi insisté sur 
“l’aménagement des horaires 
de vaccination pour améliorer 
l’accessibilité des citoyens à la 
vaccination contre le Covid-19 
en dehors des heures de travail, 
y compris les week-ends”, 
ajoute le communiqué, rappelant 
qu’au terme de cette réunion, 
M. Benbouzid a appelé tous 
les professionnels de la santé à 
“relever ensemble ce challenge”.

Un groupe de travail 
composé de cadres 
des ministères de 

l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
et de la Postes et des 
Télécommunications, a été 
installé  jeudi dernier à Alger dans 
le but de renforcer la coopération 
entre les deux secteurs et 
actualiser les cursus de formation 
dans le domaine des technologies 
des télécommunications.
La cérémonie d’installation 
du Groupe a été présidée par 
le ministre de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, M. Abdelbaki 
Benziane et le ministre de la Pêche 
et des Productions halieutiques, et 
Ministre par intérim de la Poste et 
des Télécommunications, M. Sid 
Ahmed Ferroukhi.
Ce Groupe se chargera 
de “l’actualisation des 
programmes de formation 
relatifs aux technologies des 
télécommunications à travers 
l’introduction de nouveaux 
modules liés aux plus importants 
développements”, outre 
“l’encouragement de l’échange 

d’expériences entre les deux 
secteurs et la création de 
laboratoires et d’équipes communs 
de recherche scientifique”.
Le Groupe se penchera aussi sur 
la “la révision des deux textes 
fondamentaux de l’Institut national 
des télécommunications et des 
technologies de l’information et 
de la communication (INTTIC) et 

de l’Institut national de la poste et 
des technologies de l’information 
et de la communication 
d’Oran et d’Alger, sous tutelle 
administrative du secteur de la 
poste, et pédagogique du secteur 
de l’enseignement supérieur, 
outre l’actualisation de leurs 
statuts aux fins de leur mise en 
conformité aux dispositions du 

décret exécutif n 16-176 fixant le 
statut-type de l’école supérieure”.
Les membres du Groupe 
auront également à renforcer 
la coordination entre ces deux 
instituts, considérés comme des 
pôles d’excellence dans le domaine 
des technologies de l’information 
et de la télécommunication, et les 
établissements d’enseignement 

supérieur des cycles licence et 
master, qui comptent actuellement 
34 points de formation supérieure.
A cette occasion, M. Benziane a 
affirmé que “le partenariat entre 
les deux secteurs assurera une 
offre de formation qualitative 
et adaptée aux métiers des 
télécommunications, ainsi qu’une 
bonne préparation des offres 
nationales dans ce domaine, 
préparant ainsi des compétences 
nationales hautement qualifiées”.
Pour sa part, M. Ferroukhi a 
affirmé la “pleine disposition du 
secteur à renforcer la coopération 
bilatérale” afin de développer 
la formation dans le domaine 
des télécommunications et des 
technologies de l’information et 
de la communication et d’être au 
diapason des évolutions dans ce 
domaine”.
Il s’agit, selon le ministre, d’un 
enjeu qui doit être remporté à 
travers le renforcement de la 
coopération bilatérale et du niveau 
de la formation de la ressource 
humaine, élément clé pour faire 
face aux défis imposés par la 
mondialisation”.

Environ deux millions d’Algériens 
ont été vaccinés contre la Covid-19, 
depuis le début de l’opération 

entamée début février, selon le Pr Ryadh 
Mahyaoui qui s’exprimait dimanche sur les 
ondes de la radio nationale, chaine1.
“l’Algérie a reçu environ 2,5 millions de 
vaccins, toutes marques confondues”, 
ajoute le P Mahyaoui qui annonce l’arrivage 
d’un nouveau lot de 40.000 doses  dans 
les prochaines 24 heures , en attendant un 
important autre lot de 4 millions de doses, 
à la fin du mois de juin .
Dans le cadre du système Covax, l’Algérie 
attend encore encore un nouvel apport 
pour atteindre un total de 8 millions de 

doses, ajoute l’invité de la radio nationale, 
qui estime que ces apports conséquents 
promettront de donner un nouvel élan à 
la campagne de vaccination qui traine  en 
longueur, faute de doses suffisantes.

Le porte-parole du Comité 
scientifique de suivi et de 
surveillance de l’épidémie du 

coronavirus, Professeur Djamel Fourar, 
a indiqué dimanche que l’opération de 
vaccination contre la Covid-19, dans des 
espaces publics de proximité autres que les 
structures de santé, touchera une vingtaine 
de wilayas à compter de demain lundi.
S’exprimant devant la presse en marge du 
lancement de cette opération, au niveau 
de Bab El Oued (Alger), Djamel Fourar 
a précisé que toutes les personnes âgées 
de plus de 18 ans peuvent se présenter 

dans ces espaces afin de se faire vacciner 
contre le Coronavirus sans qu’elles soient 
inscrites sur la plate-forme numérique 
précédemment utilisée.
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BTPH :
Appel à la création 

d’un observatoire national 
des entreprises algériennes

Gestion des déchets :
L’Algérie appelée à exporter 

son expérience vers l’Afrique

Le président de l’Association 
générale des entrepreneurs algériens 
(AGEA), Mouloud Kheloufi, a 

appelé samedi à Alger à la création d’un 
observatoire national des entreprises 
algériennes qui aura pour rôle de formuler 
des propositions et de fournir à l’Etat des 
outils de travail lui permettant d’aider les 
entreprises en difficulté.
La création de cet observatoire constitue 
une «urgence» afin de lever le «flou 
qui entoure la situation des entreprises 
algériennes depuis déjà quelques années», 
a affirmé M. Kheloufi lors d’une conférence 
de presse animée au siège de l’AGEA.
Plaidant pour le rattachement de cette 
instance au président de la République, M. 
Kheloufi a estimé que «seul le Président 
est en mesure de faire quelque chose pour 
la relance des entreprises».
Cet observatoire sera en charge d’»établir 
des rapports mensuels par secteur, afin de 
ne pas laisser la situation s’envenimer» et 
permettre «aux gens de terrain d’agir», a 
précisé le président de l’AGEA.
En attendant, un rapport élaboré par 
l’AGEA et soumis aux membres de son 
Assemblée générale tenue mercredi 
dernier, a été transmis au président de la 
République, comportant des propositions 
concernant l’actualisation des Codes des 
marchés publics, de l’investissement, du 
commerce, du travail ainsi que du Code 
des zones d’activités et industrielles, a fait 
savoir M. Kheloufi.
Le président de l’AGEA a déploré 
à l’occasion l’absence de «textes 
d’application des lois qui permettent de 
concrétiser des décisions prises depuis 
plusieurs années», citant notamment 
la convention sur le partenariat public-
privé qui avait été signée avec le Conseil 
national économique et social (CNES) 
en 2018, et qui n’a pas pu être appliquée 
«faute de textes d’application».
Dans ce contexte, le président de l’AGEA 
a annoncé la création de deux commissions 
au sein de l’organisation : la première 

aura pour mission d’établir un diagnostic 
général de la situation des entreprises liées 
au BTPH, alors que la seconde se penchera 
sur la préparation d’un plan d’action 
pour l’année 2022, en tenant compte 
des résultats des travaux de la première 
commission qui devraient être finalisés 
d’ici septembre 2021.
Ce plan d’action contiendra des 
propositions devant permettre d’aider les 
entreprises de manière directe à travers 
les wilayas ou des mesures ne faveur des 
entreprises qui seront élaborées par le 
gouvernement, telle que la modification 
des lois en vue de faciliter la passation 
de marchés et la réalisation de projets, a 
expliqué le conférencier.
M. Kheloufi a mis l’accent, à ce propos, 
sur la nécessité d’assainir la situation des 
entreprises ayant des contentieux avec 
les services des ministère des Finances et 
du Travail, y compris les entreprises qui 
avaient mis la clé sous la porte, afin que 
le secteur reparte sur de «bonnes bases».
Il a indiqué, dans ce sens, que certaines 
entreprises ont fermé en raison de 
problèmes de recouvrement de leurs 
créances, d’autres pour cause d’absence 
de plans de charge, alors que certaines ont 
préféré résilier leurs contrats pour ne pas 
devoir payer des pénalités de retard sur le 
non respect des délais de réalisation.
A ce titre, le responsable de l’organisation 
patronale a fait état de la cessation ou de 
changement d’activités de près de 1.500 
entreprises affiliées à l’AGEA entre 2019 
et 2021, notamment pour l’absence de 
plans de charge.
M. Kheloufi a révélé, en outre, qu’elles 
étaient au nombre de 1.700 en 2018 et que 
seuls 25 adhérents se sont acquittés de leur 
cotisation pour l’exercice en cours.
Le responsable de l’AGEA a espéré, par 
ailleurs, que «la prochaine loi de Finances 
complémentaire pour l’année 2021 pourra 
amener du positif et être une sorte de 
bouée de sauvetage pour les entreprises 
algériennes».

Les participants à la 2ème édition du 
Salon virtuel auquel ont participé 
plus de 170 exposants algériens et 

étrangers, ont appelé l’Algérie à exporter 
son expérience dans le domaine de la 
gestion des déchets vers les différents 
pays africains à travers la conclusion de 
partenariats gagnant-gagnant entre les 
secteurs public et privé.
«L’Algérie possède les qualifications et 
les expériences à travers ses différents 
établissements publics et privés, lui 
permettant d’être en mesure de diriger 
le marché de l’économie circulaire en 
Afrique», ont-t-ils affirmé lors de cette 
manifestation internationale qui a vu la 
participation d’exposants de différents 
pays du monde, dont la République 
démocratique du Congo, le Cameroun, 
la Guinée, le Mali, le Niger, le Ghana, la 
Mauritanie, l’Arabie Saoudite, la Corée 
du Sud, l’Autriche et L’Italie.
Intervenant au terme d’exposés virtuels 
de plusieurs dirigeants de startups et de 
micro-entreprises algériennes activant 
dans le domaine du recyclage des déchets, 
lors de ce salon organisé sous le thème 
«l’économie circulaire en Afrique et 
les opportunités d’investissement», 
la ministre de l’Environnement, 
Dalila Boudjemaa, a déclaré dans une 
intervention lue en son nom par le directeur 
de la politique environnementale urbaine, 
Karim Baba, que : «La gestion des déchets 
en général et de l’économie circulaire en 
particulier retiennent fortement l’attention 
du gouvernement en raison des revenus 
supplémentaires que ce domaine génère 
en dehors des hydrocarbures, outre la 
création des opportunités d’emploi».
Elle a ajouté que l’Algérie a réalisé de 
grands progrès dans le domaine de la 

gestion des déchets en éliminant les 
décharges anarchiques, soulignant que le 
pays œuvrait pour promouvoir un travail 
commun avec les organismes africains 
intéressés par le domaine de la gestion des 
déchets afin de transférer son expérience à 
ces pays frères.
Dans le même contexte, M. Baba a 
appelé à donner une impulsion aux 
investissements sud-sud dans le domaine 
de l’économie circulaire, y compris 
l’échange d’expertises et d’expériences 
entre les différents acteurs du continent.
Le directeur général de l’Agence 
nationale des déchets (AND), Karim 
Ouamane, a rappelé que la quantité de 
déchets ménagers produite annuellement 
en Afrique s’élève à 250 millions de 
tonnes, dont seulement 4% sont valorisés, 
affirmant que l’Algérie possède toutes les 
qualifications et les expériences pour être 
pionnière dans le domaine de l’économie 
circulaire en Afrique.
Grâce à ses entreprises publique et privée et 
son expertise, l’Algérie peut augmenter le 
taux de valorisation des déchets ménagers 
africains à même de les transformer en 
source qui génère de grands bénéfices au 
profit de tout le continent.
Concernant la 2ème édition de cette 
manifestation virtuelle, M. Ouamane a 
indiqué qu’elle est co-organisée, à l’instar 
de la première édition, par l’Agence 
nationale des déchets (AND), représentant 
le ministère de l’Environnement et la 
Fédération des entreprises du Congo 
(FEC), ajoutant que «cela constitue une 
véritable action participative entre les 
instances officielles africaines pour établir 
les bases de l’économie circulaire dans le 
continent africain avec tous les acteurs».
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ANNABA / TOURISME
En cette période de crise et de restriction…

les agences de voyage optent pour les excursions 
et la relance du tourisme local et interne

ANNABA / CAMPAGNE ÉLECTORALE

Le parti ‘’Talaie El Houriet’’ appelle à partir d’Annaba à un vote 
massif en faisant confiance aux jeunes pour le changement

ANNABA / COLLECTE DE SANG

L’association ‘’Wafa Bab El Amel’’ lance une vaste 
campagne de don de sang à travers plusieurs communes

ANNABA / RÉUNION WALI ET DIRECTEURS DE L’EXÉCUTIF

 A l’ordre du jour : Examens de fin d’année, 
saison estivale et campagne de vaccination 

ANNABA 
LÉGISLATIVES DU 12 JUIN 

Le délégué de l'ANIE 
: "On a enregistré 07 

dépassements’’…mais 
aucune saisine de la justice Le secteur du tourisme a été 

totalement paralysé par la 
crise sanitaire. Tandis que 

les restrictions sur les voyages 
internes et externes commencent 
à s’assouplir, nombreux sont ceux 
qui s’attachent à développer le 
tourisme local et interne en prenant 
des initiatives pour encourager les 
voyages à l’intérieur du pays. A 
l’instar de Mme Hadjadji Nadira, 
plus connue sous le nom de ‘’Lili’’, 
qui organise des excursions pour 
les familles qui ont renoncé à leurs 
vacances à l’étranger. Plus locales, 
plus spontanées, les excursions 
permettent de goûter aux charmes 
d’une région, sans s’embêter à 
réserver une voiture de location ni 
à planifier ses trajets.  Aller prendre 
un bol d’air à la mer, ou sortir faire 
un tour dans un espace boisé, le 
temps d’un week-end improvisé, 
vous permet véritablement de 
se couper de votre quotidien, de 
rompre la monotonie, et de créer 
de bons souvenirs. 
 ‘’Le début de la saison estivale 
sonne la reprise des voyages 

et des excursions. Pour les 
familles qui n’aiment pas l’idée 
de lézarder au même endroit, les 
excursions combinent détente et 
découverte, tout en respectant les 
mesures sanitaires en vigueur’’, 
nous a déclaré Mme Hadjadji. 
‘’Les excursions connaissent un 
engouement énorme, les gens sont 
en recherche d’aventures après le 
confinement’’ a-t-elle ajouté.
De Sétif, à Skikda, ou encore 
Biskra et Timimoune…El Kala 
reste parmi les destinations les 
plus prisées des annabis, selon 
Mme Hadjadji. La ville du corail, 
magnifique région de l’extrême 
Nord-Est du pays continue de 

se métamorphoser au gré de sa 
double vocation, la pêche et le 
tourisme. ‘’Visiter ce bout de 
paradis sur terre, situé dans le 
rayon frontalier avec la Tunisie, 
c’est aussi découvrir une cité 
méditerranéenne avec son lot de 
richesse naturelle et ses vestiges 
millénaires et historiques. ‘’El 
Kala mérite d’être découverte …
en route ’’ a souligné Mme Lili.
Le tourisme local et interne 
constitue un tremplin pour se 
rétablir des effets économiques et 
sociaux de la pandémie. La mise en 
valeur du tourisme local et interne 
aura des retombées sur d’autres 
secteurs notamment l’artisanat.

Dans le cadre de la 
campagne électorale des 
législatives du 12 juin, le 

président de l'instance chargée de 
la gestion du parti Talaie El Houriet 
Réda Benoumane a fait escale, hier 

dimanche, à Annaba au niveau de 
la salle de la direction de la culture 
où les militants et sympathisants 
sont venus l'écouter dans un 
discours multiforme relatrif 
à  l'application du programme 
de son parti. Le représentant 

du parti Talaie El Houriet, 
Réda Benoumane, a dans son 
intervention devant ses partisans 
et citoyens appelé les citoyens à 
un vote massif des citoyens pour 
le changement d'une nouvelle 
Algérie dont aspire les jeunes à 

travers des élections transparentes 
rappelant que son parti dispose 
d'un programme démocratique 
prônant la justice. Faire le bon 
choix est une opportunité pour le 
changement par une forte adhésion 
de la jeunesse au scrutin du 12 juin.

Une campagne  de don de 
sang, devant s’étaler tout 
au long de la semaine, a 

été lancée à Annaba et à travers 

les différentes communes, dans le 

but d’approvisionner les hôpitaux 
et établissements de santé de cette 
substance vitale, et ce, afin de  
pallier le déficit enregistré de cette 
matière vitale suite aux mesures 
de confinement sanitaire adoptées 
pour la lutte contre la pandémie du 

Covid-19.
Organisée par l’association « Wafa 
Bab El Amel » en coordination 
avec les éléments du  croissant 
rouge, dès la matinée des cabines 
itinérantes ont été mises à la 
disposition des citoyens appelés à 

"contribuer pour la préservation des 
vies humaines notamment en cette 
conjoncture sanitaire" marquée par 
la propagation du Covid-19. Il est 
important de  mettre l’accent sur 
la contribution de tout un chacun 
que peut apporter un donneur pour 

améliorer la santé des malades 
en manque de sang.  Le don de 
sang est un acte universellement 
reconnu et la collecte de cette 
matière vitale se fait dans des 
conditions sanitaires sécurisées, en 
temps normal ou en cas d’urgence.

Une réunion de travail 
présidée par le wali 
Berrimi Djamel 

Eddine, s’est tenue, hier, au 
siège de la wilaya et a porté sur 
l'examen de plusieurs ponts, 
liés essentiellement à la saison 
estivale, les incendies de forêts, 
la campagne de vaccination 
contre le covid-19, en sus des 
préparatifs  logistiques des 
élections législatives du 12 juin 

2021. Un rendez-vous important, 

où tous les moyens humains et 

matériels seront mobilisés pour 

sa réussite. Le   deuxième volet 

important de la réunion a porté 
sur l’examen des préparatifs de 
la prochaine saison estivale. A ce 
titre, le premier responsable de 
l’exécutif a insisté sur l’impératif 
de veiller au respect des mesures 
édictées par l’état, évoquées dans 
nos précédentes éditions. Par 
ailleurs,  au sujet de la campagne 
de vaccination, le wali a instruit 
les responsables concernés, à 
l’effet d’intensifier la campagne 
de vaccination pour éviter une 

éventuelle propagation du virus.
Concernant le volet de 
l’éducation nationale,  et en 
prévision des examens de fin 
d’année, le wali d’Annaba, a   
insisté auprès de la directrice de 
l’éducation, madame Bentaher, 
pour s’assurer que toutes les 
conditions tant sur le plan 
hygiène, sécuritaire, et prise en 
charge médicale des candidats  
soient assurées, en vue du bon 
déroulement des épreuves.

Le délégué de l'autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE) au niveau de la wilaya 

de Annaba, Ali Braham a fait état  
dimanche de sept (7) dépassements 
relevés depuis le lancement de la 
campagne électorale des législatives 
du 12 juin au niveau d’Annaba. "Ces 
dépassements concernent, dira-t-
il, particulièrement les affichages 
gratifiés au niveau des sites 
d'affichage, notamment sur le cours 

de la révolution, le centre d’intérêt 
de tout mouvement sociopolitique. 
« Nos représentants se sont d'ailleurs 
rendus sur ces lieux, cependant 
aucun dépassement nécessitant une 
saisine de la justice n'a été  constaté. 
Dans l'ensemble, la campagne se 
déroule jusqu'à aujourd'hui dans de 
bonnes conditions", a-t-il souligné. 
Il est à noter par ailleurs  que toutes 
les dispositions sont prises pour 
ces joutes électorales et que les 
préparatifs vont également bon train.

Nesrine Bariza Bicha

Tayeb Zgaoula

Sara Boueche

Sihem  ferdjallah

Tayeb Zgaoula

Sarah Yahia 
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ANNABA / SANTÉ

La commune de Seraidi face à l’insuffisance 
de couverture sanitaire 

Les habitants de la 
commune de Seraidi 
n’en finissent pas de se 

plaindre de l’insuffisance de la 
couverture sanitaire, notamment 
le manque d’officine  au niveau 
de leur commune, puisque ces 
derniers se retrouvent contraints 
d’effectuer un parcours du 
combattant pour avoir accès à 
des soins, principalement pour 
les femmes enceintes sur le 

point d’accoucher, les malades 
chroniques et les personnes 
âgées. La situation est d’autant 
plus alarmante que certaines 
localités de ladite commune 
vivent dans un isolement plus 
que pénalisant. Au niveau 

de quelques villages isolés, 
contracter une maladie est 
parfois synonyme, pour les 
habitants, d’une mort latente. 
Les moyens permettant de 
faire face à de nombreuses 
pathologies font largement 
défaut. Une simple consultation 
ou même acheter un médicament 
auprès d’une pharmacie relève 
du domaine de l’impossible pour 
une bonne partie des habitants 
qui se voient contraints de se 

déplacer dans des établissements 
hospitaliers des grandes villes 
ou de se rendre chez un médecin 
spécialiste exerçant dans le 
privé, obligés de débourser leurs 
économies, vu les honoraires des 
consultations. Même les femmes 
se voient obligées de parcourir 
des dizaines de kilomètres 
pour mettre au monde leurs 
progénitures. Aujourd’hui, les 
citoyens dénoncent la passivité 
des responsables locaux qui « 

n’ont rien fait pour régler ce 
problème, indifférents aux aléas 
supportés par la population. 
» Pour l’instant les caravanes 
sanitaires de la protection civile, 
ainsi que les associations sont 
les seules qui apportent aide 
et assistance aux populations 
isolées, notamment les femmes 
enceintes, les enfants en bas 
âge à faire vacciner et autres 
malades souffrant de maladies 
chroniques.

ANNABA / SAISON ESTIVALE

Les bailleurs profitent de la saison estivale pour augmenter 
les prix de location…de quoi décourager les estivants 

Comme à chaque 
saison estivale, la 
wilaya d’Annaba 

connaît une importante  
affluence de vacanciers,  
venant notamment des villes 
limitriphes. Cependant, il a 
été remarqué ces dernières 
années que les prix de 
location de l’immobilier 
ont grimpé surtout avec la 
crise sanitaire. Louer un 
appartement  pendant  les 
vacances d’été coûte très 
cher ,  juste le prix d’une  
nuit peut vous couter  à 9000 
DA au niveau d’Oued kouba, 
Chetaibi , Saint Cloud , la 

caroube ,des régions qui 
représentent les destinations 
les plus privilégiés des 

vacanciers qui veulent 
simplement  passer leurs 
vacances au bord de la mer. 

Pour la location de chalets, 
les prix sont autrement 
plus exorbitants! Cinq 
millions pour un chalet 
pieds dans l’eau .Pour 
louer un appartement, il 
faut généralement passer 
par plusieurs intermédiaires 
qui se frottent les mains en 
voyant arriver les estivants 
venus à  Annaba rien que 
pour dépenser de l’argent. 
On trouve sur facebook des 
petites annonces, vantant 
les mérites du front de mer. 
Pour les vrais clients, ces 
prix de location font tourner 
la tête. A vrai dire, il serait 
judicieux d‘améliorer 

les conditions d’accueil 
pour attirer davantage les 
estivants surtout que les 
frontières terrestres sont 
toujours fermées et que les 
algériens ont opté pour le 
tourisme domestique, sauf 
que les conditions en cours 
ne feront que dissuader 
certains candidats,  Il ne 
restera dès lors que les gens 
financièrement aisés pour 
supporter les prix exagérés 
de location malheureusement 
les petites bourses ne savent 
plus où  donner de la tète 
sans parler des prix excessifs 
appliqués dans les complexes 
touristiques d’Annaba.

Imen.Boulmaiz

Imen.Boulmaiz

ANNABA / COMMERCE

Les vendeurs de climatiseurs et ventilateurs profitent 
des journées de canicule pour augmenter les prix

Depuis l’annonce de 
la canicule par les 
services de la météo, 

certains commerçants n’ont 
pas perdu trop de temps. 
Une information qui n’a 
visiblement pas échappé à 
l’oreille des vendeurs des 
appareils de ventilation et de  
climatisation, qui profitent 
sans vergogne de l’occasion 
pour gonfler abusivement  les 
prix. Cette  vague de chaleur, 
qui a sévi depuis quelques 
jours à Annaba, a provoqué 
une frénésie d’achat de 
climatiseurs et de ventilateurs. 
Les magasins de vente de 
l’électroménager à Annaba, 
font face à une forte demande 
pas facile à satisfaire, en 
raison de l’indisponibilité des 
produits. Lors d’une tournée, 
hier,  au centre-ville où une 

grande foule avait accaparé 
les magasins proposant ce 
genre d’appareils, nous avons 
pu constater que les prix 
des climatiseurs ont connu 
une hausse sensible, située 
entre 2000 et 7000 DA. Les 
commerces ne désemplissent 
pas et les marchands se 
frottent les mains, parvenant 

à réaliser, en quelques 
semaines, des chiffres 
d’affaire inégalés qu’ils 
arrivent rarement à approcher 
durant le reste de l’année. 
Les magasins d’articles 
électroménagers profitent 
d’une augmentation de la 
demande sur les climatiseurs. 
«Les gens commencent à être 

bien équipés et grignotent 
sur leurs économies pour se 
doter d’appareils d’aération», 
constate un vendeur qui active 
dans l’électroménager depuis 
vingt ans. Les discussions 
tournent autour du temps 
qu’il fait, mais surtout de 
la nécessité d’avoir un 
climatiseur chez soit, pour 
d’autres, un ventilateur suffira. 
De plus, les prix ont baissé par 
rapport à l’année dernière ». 
Il a signalé que les appareils 
de faible puissance, comme 
le climatiseur de 7000 Btu, 
ne marchent pas beaucoup 
car la demande s’oriente 
maintenant vers les appareils 
de grande puissance. Les 
climatiseurs dont la puissance 
varie de 9000 à 12000 btu. 
Des commerçants questionnés 
à propos de la forte demande 
sur ces articles, pensent que 

celle-ci est due certainement à 
la forte chaleur qui s’installera 
ces jours-ci.
En effet, à cause de la pandémie 
de Covid-19, qui a bouleversé 
certaines habitudes, toutes les 
productions tournent au ralenti. 
C’est pour dire que la filière de 
l’électroménager risque, quant 
à elle, de vivre des moments 
difficiles à tout moment, si la 
situation sanitaire qui prévaut 
actuellement à travers le 
monde perdure.  Rappelons 
que cette filière est alimentée 
à partir de pays asiatiques, 
notamment la Chine,  où 
les grandes marques ont 
délocalisé leurs usines. Ce 
constat n’est pas spécifique 
aux articles ménagers. Ce 
sont de nombreux produits 
pour lesquels les Annabis 
vont connaître des pénuries 
récurrentes.

Sarah Yahia



ACCIDENT MORTEL DE AIN NÂADJA : 

le chauffard arrêté

ILLIZI :

Une plateforme logistique export en prévision de 
l’ouverture du poste frontalier “Debdeb”

ALGER : 

Environnement: le 1e incubateur d’entrepreunariat vert 
voit le jour à Alger

Les services de la sûreté 
de la wilaya d’Alger ont 
procédé vendredi dernier 

à l’arrestation du chauffeur 
responsable de la mort d’un jeune 
homme qui changeait sa roue 
au niveau de Aïn Naadja, selon 
algerie360.
En coordination avec les services 
de la Gendarmerie nationale, les 
services de sûreté ont appréhendé 
un jeune homme âgé de 23 ans, 
originaire de la wilaya d’Alger, 
dans la soirée d’hier aux environs 
de dix-huit heures. En effet, ce 
conducteur a heurté un homme 
âgé de 27 ans, qui se préparait à 

changer sa roue près de la rocade de 
Aïn Naadja pour ensuite prendre la 
fuite, laissant sa victime derrière lui.
Le chauffard a été appréhendé hier 
soir
Notons qu’une vidéo de ce terrible 
accident a été largement diffusée 
sur les réseaux sociaux et a suscité 
l’effroi et la colère de l’opinion 
publique. Le communiqué des 
services de sécurité de la wilaya 
d’Alger précise qu’à l’issue des 
procédures judiciaires, le suspect 
sera présenté devant les autorités 
judiciaires compétentes de la région.
La mère du jeune homme, décédé 
hier soir dans ce tragique accident 

de la circulation, déclare que son 
fils dont le nom est Oussama 
Benani, était sorti de la maison en 
compagnie de sa femme, à leur 
retour, ils ont trouvé que la voiture 
a été endommagée ce qui a mené à 
son arrêt à la bande d’urgence, afin 
de fixer la roue.
La dame endeuillée a poursuivi en 
disant que sa belle-fille est toujours 
« dans un état de choc et ne réalise 
toujours pas ce qui s’est passé », 
ajoutant que cette dernière « est 
sortie de la voiture pour l’aider et 
l’a vu mourir sous ses yeux. Sous le 
choc, elle a couru vers les voitures à 
la recherche de son mari ».

La mère du défunt a exigé que 

justice soit faite pour son enfant et 

a assuré que « si le responsable de 

la mort de mon fils était arrêté pour 
l’aider et l’emmener à l’hôpital, je 

lui aurais accordé mon pardon  ».

Le groupe public de transport 
terrestre des marchandises 
et de logistique (Logitrans) 

prévoit la mise en place d’une 
plateforme logistique dans la wilaya 
d’Illizi dédiée à l’exportation en 
prévision de l’ouverture du poste 
frontalier terrestre “Debdeb” au 
trafic commercial, dans le cadre 
des efforts de promotion du produit 
algérien sur le marché africain, 
a-t-on appris samedi auprès du 
président directeur général (PDG) 
du groupe, Boualem Kini, selon 
aps.
En marge de sa visite dans la 
wilaya, accompagné d’une 
délégation composée de partenaires 
économiques, M. Kini a indiqué 
que “le groupe s’emploi à garantir 
toutes les conditions nécessaires à 
la mise en place d’une plateforme 

logistique pour l’exportation, au 
niveau de cette région frontalière, 
dans l’objectif de faciliter la 
circulation des marchandises 
algériennes vers le continent 
africain, et contribuer à attirer 
les investissements, un facteur 
encouragent pour les exportateurs, 
notamment en assurant une part 
importante des charges du coût de 
prestations logistiques”.
Dans le même ordre d’idées, 
le même responsable s’est dit 
“satisfait” de l’état du réseau 
routier et des infrastructures dont 
dispose la wilaya d’Illizi, qui , selon 
lui, “contribue à la performance 
logistique”.
“Le groupe entend, dans le cadre de 
la concrétisation de cette démarche 
stratégique de tirer profit des 
capacités humaines locales, ainsi 

que la conclusion d’accords avec 
l’université dans le but d’investir 
dans les qualifications scientifiques, 
notamment dans les disciplines 
requises par l’activité du groupe”, 
a-t-il souligné.
De son côté, le président de la 
confédération des industriels et 
producteurs algériens (CIPA), 
Abdelwahab Ziani, a salué les 
efforts déployés pour améliorer le 
climat d’investissement dans cette 
wilaya frontalière, appelant dans 
le même contexte, à la nécessité 
de s’orienter vers des industries 
manufacturières en tant que “choix 
stratégique pour le développement 
de l’économie nationale”. 
M. Ziani a, à cette occasion, mis 
en évidence les perspectives 
économiques qui devraient être 
réalisées en ouvrant le poste 

frontalier terrestre “Debdeb” 
en relançant la dynamique 
commerciale dans la région, la 
promotion des investissements 
d’une manière à garantir la devises 
et l’augmentation de la valeur 
des exportations nationales hors 
hydrocarbures.
La délégation, accompagnée des 
autorités locales, s’est enquis au 
cours de cette visite de deux jours 
des préparatifs en cours au niveau 
du poste frontalier “Debdeb”.
Elle a visité également la zone 
d’activités dans la commune 
d’Illizi, qui occupe une superficie 
de 44 hectares avec plus de 130 
parcelles de terrain.
Cette zone a bénéficié d’une vaste 
opération de réhabilitation pour un 
montant de 250 millions dinars.

Le 1e incubateur 
d’entrepreunariat vert a été 
lancé samedi à Alger afin 

de contribuer à la naissance d’une 
économie verte et le développement 
de l’action de proximité vers une 
action entrepreneuriale contribuant la 
création de la richesse et l’absorption 
du chômage, selon aps.
Le président de l’Association 
nationale du travail associatif, Ahmed 
Malha a indiqué, lors d’une allocution 
qu’il a prononcée lors de l’ouverture 
d’un Colloque national sur le rôle des 
jeunes, sous le thème “ Les leaders des 
actions vertes dans le développement 
durable”, organisé par l’Association 
à l’occasion de la Journée mondiale 
de l’environnement, que “les 
jeunes ont un rôle essentiel dans la 
commercialisation innovante verte, 
comme mécanisme, à même de 
concrétiser une pérennité des start-

up”.
Lors de ce colloque qui a vu la 
présence de plus de 50 participants de 
20 associations nationales, M. Malha 
a révélé qu’un nombre considérable 
de jeunes ont bénéficié dans le cadre 
du micro-crédit “ANGEM”, de 
financement de projets en adéquation 

avec l’option de l’économie 
verte, citant à ce propos, le projet 
d’extraction d’huiles essentielles 
“comme un modèle réussi”.
A cette occasion, M. Malha a appelé 
les jeunes entrepreneurs à s’orienter 
vers le secteur d’industrie dans le 
domaine de l’agriculture, estimant 

que ce domaine “a un avenir 
prometteur” et une opportunité 
pour les jeunes, en vue d’adhérer à 
l’économie verte et d’œuvrer à la 
relance de projets respectueux de 
l’environnement, notamment les 
projets d’investissement dans les 
résidus de tomates, d’olives et de 
raison, étant non exploités par les 
fabricants.
M. Malha a affirmé que son 
association œuvre à accompagner 
les jeunes porteurs des projets 
respectueux de l’environnement et 
à les orienter pour les procédures 
administratives et aussi pour ce qui 
concerne tous les aspects techniques 
de leurs projets.
Parmi ces mesures, l’intervenant a 
cité l’organisation de sessions de 
sensibilisation dédiées aux jeunes, en 
vue du suivi de leurs projets.
L’Association nationale du travail 

associatif a bénéficié d’un projet 
soutenu par l’Organisation des 
nations unies (ONU), et qui englobe 
6 wilayas au niveau des zones 
sahariennes.
Dans le cadre de ce soutien, 18 
sessions de formation seront 
organisées dans le domaine de la 
gestion des projets au profit d’une 
association locale, et ce, à partir du 
mois de septembre prochain.
Selon le président de l’Association 
nationale du travail associatif, il 
a été procédé au lancement de 
plusieurs projets dans les domaines 
environnementaux naturels à 
haute valeur qui prennent compte 
du domaine socio-économique, 
notamment les filières de biodiversité 
qui contribuent à la création d’emplois 
et concrétisent un développement 
économique globale.
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MÉTÉO: 

Orages et 
pluies sur 

douze wilayas

Les pluies orageuses 
continueront d’affecter 
des wilayas de l’Ouest 

et du Centre du pays, selon les 

prévisions de l’Office National 
de la Météorologie (ONM), 
selon iterligne. 

Il s’agit des wilayas de: Chlef, 

Bouira, Blida, Tizi-Ouzou, 

Alger, Tiaret, Ain Defla, 
Tipaza, Relizane Médéa, 

Boumerdes et Tissemssilt. 

D’après la même source, les 

pluies continueront à s’abattre 

jusqu’à minuit et leur quantité 

est estimée entre 15 et 20 mm 

localement.



Syrie 
Quatre Néerlandais proches de l’EI remis aux Pays-Bas

Les Etats-Unis vont arrêter d’essayer d’identifier 
les sources des journalistes

Pérou 
Pedro Castillo, l’instituteur candidat des pauvres 

à l’élection présidentielle

Une femme, ses deux 
enfants et une fille de 12 
ans ont été remis samedi 

à une délégation diplomatique 
néerlandaise en vue de leur 
rapatriement, selon le mondefr.
Les autorités kurdes en Syrie 
ont remis, samedi 5 juin, 
quatre Néerlandais proches de 
combattants du groupe Etat 
islamique (EI), parmi lesquels 
trois enfants, à une délégation 
diplomatique néerlandaise 
en vue de leur rapatriement, 
provoquant de vives critiques 
aux Pays-Bas. Il s’agit d’une 
femme et de ses deux enfants – 
deux garçons âgés de 2 et 5 ans 
– ainsi que d’une fille de 12 ans, 
selon des responsables kurdes et 
néerlandais.
« Le cabinet transfère une 
ressortissante néerlandaise 
soupçonnée d’infractions 
terroristes avec ses deux enfants 
mineurs, ainsi qu’une victime 
d’enlèvement international 
d’enfants, de Syrie vers les 
Pays-Bas », ont confirmé 
samedi soir dans une lettre aux 
députés néerlandais – transmise 

à l’Agence France-Presse 
(AFP) – la ministre des affaires 
étrangères, Sigrid Kaag, et le 
ministre de la justice et de la 
sécurité, Ferd Grapperhaus.
« La suspecte sera arrêtée à son 
arrivée aux Pays-Bas et fera 
face à des poursuites pénales », 
ajoutent-ils en expliquant qu’une 
« opportunité exceptionnelle » 
s’était présentée pour transférer 
la femme et ses enfants, alors 
que de nombreux députés 

néerlandais se sont indignés 
de l’opération qui n’avait pas 
été annoncée sur les réseaux 
sociaux.
Tamara Buruma, l’avocate de la 
femme et de ses deux enfants, 
a confirmé à l’AFP qu’il s’agit 
d’une femme appelée Ilham B., 
originaire de la ville de Gouda, 
et de ses deux jeunes garçons.
Vives critiques
La question du rapatriement 
de proches de l’EI a provoqué 

de vives critiques aux Pays-
Bas et divisé le gouvernement 
démissionnaire, certains 
défendant une approche 
humanitaire tandis que d’autres 
privilégient la dimension 
sécuritaire. Il s’agit d’une 
démarche « incompréhensible », 
a déploré sur Twitter la députée 
libérale Ingrid Michon. « Il est 
inacceptable et insupportable 
d’amener ici l’ennemi qu’est 
l’EI. Ces femmes terroristes 
ont perdu leur droit de fouler 
le sol néerlandais à jamais », a 
renchéri le député d’extrême 
droite Geert Wilders.
Les quatre Néerlandais ont été 
remis à la délégation, composée 
notamment de l’envoyé 
spécial des Pays-Bas en Syrie, 
Emiel de Bont, et du directeur 
des affaires consulaires au 
ministère hollandais des 
affaires étrangères, Dirk 
Jan Nieuwenhuis. « Il s’agit 
d’une mission consulaire 
très spécifique, que mon 
gouvernement a décidé 
d’entreprendre parce que la cour 
de justice néerlandaise a rendu 

des arrêts dans ces cas précis », 
a souligné M. de Bont lors d’une 
conférence de presse.
Selon les autorités néerlandaises, 
au moins 220 enfants néerlandais 
vivent en Syrie ou en Turquie 
voisine, dont 75 % ont moins 
de 4 ans. Environ 75 d’entre 
eux, ainsi que 30 femmes et 15 
hommes néerlandais, vivent 
dans des camps gérés par les 
Kurdes.
Réticence occidentale
Depuis la chute en mars 
2019 du « califat » de l’EI en 
Syrie, les Kurdes réclament le 
rapatriement des milliers de 
femmes étrangères et d’enfants 
de djihadistes qu’ils retiennent 
dans des camps surpeuplés. 
Malgré ces demandes répétées, 
la plupart des pays, notamment 
européens, rechignent à 
reprendre leurs citoyens. 
Certains, parmi lesquels la 
France, ont rapatrié un nombre 
limité de mineurs, incluant des 
orphelins. Les Pays-Bas n’y 
font pas exception, rapatriant 
seulement deux orphelins en 
2019.

Cette annonce survient quelques 
jours seulement après que le « 
New York Times » a révélé que 

les administrations Trump et Biden 
menaient des batailles juridiques pour 
se procurer les courriels de plusieurs de 
ses journalistes, selon le monde fr.
Promis, c’est fini. Le département de 
la justice américain a assuré, samedi 5 
juin, qu’« il ne cherchera[it] plus (…) 
à obtenir les sources d’information des 
journalistes, et de mettre ainsi un terme 
à une pratique courante et ancienne de 
sa part ».
Obtenir secrètement les échanges 
téléphoniques et électroniques des 
journalistes d’investigation, notamment 
lors de fuites politiques, est une pratique 
souvent critiquée – comme portant 

atteinte à la liberté de la presse.
« Citer à comparaître des journalistes 
dans le cadre d’enquêtes sur des 
fuites politiques n’est pas conforme à 
l’orientation politique du président », 
a abondé la porte-parole de la Maison 
Blanche, Jen Psaki.
Sous les administrations Trump et Biden
Le New York Times a révélé cette 
semaine que le département de la justice, 
aussi bien sous les administrations 
Trump que Biden, menait une bataille 
juridique en catimini pour se procurer les 
courriels de quatre de ses journalistes. 
Selon le quotidien américain, le but était 
d’identifier leurs sources.
Jen Psaki affirme, dans un communiqué, 
que la Maison Blanche ignorait tout 
de l’affaire jusqu’à la publication de 

l’article par le quotidien new-yorkais, 
vendredi.
CNN a également signalé le mois 
dernier que l’administration Trump 

avait, en cachette, cherché et obtenu les 
enregistrements téléphoniques ainsi que 
le relevé des courriers électroniques de 
l’un de ses correspondants.

Arrivé en tête au premier 
tour, le candidat de 
la gauche radicale 

affronte Keiko Fujimori, la fille 
de l’ancien président, le 6 juin, 
selon le monde fr.
Ses apparitions publiques sont 
invariablement les mêmes : 
chemise blanche, chapeau de 
paille typique de sa région de 
Cajamarca (nord du Pérou) et 
crayon géant comme emblème, 

tel un poing levé. C’est ainsi 
que se présente le candidat 
de gauche et leader syndical 
enseignant, Pedro Castillo, 51 
ans, qui vise la présidence de 
la République péruvienne le 
6 juin. Légèrement en tête des 
sondages, selon les dernières 
enquêtes d’opinion, il affronte 
Keiko Fujimori, chef de file de 
la droite « dure », qui dispute sa 
troisième élection.

De lui, on ne sait pas grand-
chose, hormis les grandes 
lignes : ses origines paysannes 
et son métier d’instituteur 
de campagne, exercé depuis 
vingt-cinq ans. Il a aussi mené 
une grève enseignante pour 
une revalorisation salariale 
en 2017 qui l’a propulsé un 
temps sur le devant de la scène 
nationale. Mais cet « outsider » 
de la politique péruvienne reste 

une énigme, tant ses intentions 
sont longtemps restées floues 
et ses prises de parole limitées. 
Sollicité pour un entretien, 
le candidat n’a pas souhaité 
donner suite.
Cowboy des Andes
Dans son fief à Puña, un village 
perché à 2 500 mètres d’altitude 
au nord du Pérou, à un millier 
de kilomètres de la capitale, 
les quelques rares habitants 

ont fêté pendant deux jours 
son passage au second tour le 
11 avril quand, quelques mois 
auparavant, il récoltait à peine 
3 % des intentions de vote. « 
J’ai pleuré de joie », s’exclame 
Lelis Paredes, sa belle-sœur, 
agricultrice. « Il y a un immense 
espoir » de voir un pays « plus 
juste » dans lequel on « se 
soucie enfin des pauvres », 
confie un de ses amis d’enfance.
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TAÏWAN:

une visite de sénateurs américains qui pourrait 
provoquer l’ire de Pékin

En Irak, trois civils tués dans le bombardement turc 
d’un camp de réfugiés kurdes

ATTAQUE DE SOLHAN: 

le Burkina Faso à nouveau endeuillé par le terrorisme

NIGERIA :
une attaque 
armée dans 

plusieurs 
villages fait 

des dizaines de 
morts

Après le Japon qui a 
annoncé, vendredi, 
faire don de plus d’un 

million de doses de vaccins 
à Taïwan, c’est au tour des 
États-Unis de venir en aide à 
leur allié. Taïwan a longtemps 
été érigé en modèle de bonne 
gestion de l’épidémie mais a 
vu ces deux dernières semaines 
le nombre de cas flamber. 
Une délégation de sénateurs 
américains est arrivée ce 
dimanche à Taipei où elle a 
annoncé un don de 750 000 
doses de vaccins contre le 
Covid-19. La visite risque de 
provoquer l’ire de Pékin.
La visite à Taïwan des trois 
sénateurs américains, deux 
démocrates et un républicain 
n’est pas passée inaperçue. 
Une photo prise sur le tarmac 

risque fort en tout cas de 
froisser Pékin. La délégation 
pose saluant les photographes 
au côté du ministre des Affaires 
étrangères taïwanais devant un 
gigantesque appareil de l’US 
Air Force.
Remerciements
Fait inhabituel de la part des 

États Unis qui ont donc décidé 
d’envoyer des responsables 
officiels à Taïwan à bord d’un 
avion militaire, alors que le 
pays a rompu ses relations 
diplomatiques avec Taipei en 
1979, afin de reconnaître Pékin 
comme le seul représentant 
officiel de la Chine. Les 

sénateurs ont rencontré ensuite 
la présidente taiwanaise 
qui a tenu à remercier 
l’administration Biden d’avoir 
placé Taïwan parmi les pays 
prioritaires à recevoir des 
doses de vaccins, dans le cadre 
du système de distribution 
international Covax.

« Bouée de sauvetage »
Un geste salué comme une 
« bouée de sauvetage » que 
le pays « n’oubliera pas », 
a souligné Tsai ing-wen. 
L’île de 23 millions et demi 
d’habitants n’a reçu jusqu’ici 
que quelques 900 000 doses 
de vaccins et accuse la Chine 
d’avoir sabordé toutes ses 
tentatives de commandes de 
vaccin auprès du laboratoire.

Le bombardement 
d’un drone turc sur 
un camp de réfugiés 

kurdes, que le président turc 
avait récemment menacé 
de “nettoyer”, a fait trois 
victimes civiles, samedi, dans 
le nord de l’Irak. 
Trois civils ont été tués, 
samedi 5 juin, dans le 
bombardement d’un drone 
turc sur un camp de réfugiés 
kurdes dans le nord de 
l’Irak, que le président turc, 
Recep Tayyip Erdogan, 
avait récemment menacé de 
“nettoyer”.

Ankara accuse l’Irak 
d’inaction et assure n’avoir 
d’autre choix que de mener 
elle-même sa guerre – sur 
le sol irakien – contre le 
Parti des travailleurs kurdes 
(PKK), groupe rebelle de 
Turquie qu’elle qualifie de 
“terroriste”, comme ses alliés 
occidentaux.
Quelques heures avant 
ce bombardement, une 
embuscade du PKK avait fait 
cinq morts dans les rangs des 
peshmergas, les combattants 
du Kurdistan irakien, grand 
allié d’Ankara, dans la 

province kurde de Dohouk, 
frontalière de la Turquie.
L’attaque au drone a eu lieu 
plus au sud, dans la province 
de Ninive, frontalière du 
Kurdistan, dans un camp de 
réfugiés établi à la fin des 
années 1990 par l’ONU pour 
accueillir des Kurdes de 
Turquie.

“on n’est pas dans 
l’extraordinaire”

Un drone turc a visé “un 
jardin d’enfants près d’une 
école”, selon Rachad Galali, 
député kurde originaire de 
Makhmour. “Trois civils ont 

été tués et deux blessés”, a-t-
il affirmé à l’AFP, précisant 
qu’aucun enfant n’avait péri.
Ankara accuse régulièrement 
le PKK de faire la loi dans le 
camp de Makhmour, à 250 km 
au sud de la frontière turque.
En début de semaine, Recep 
Tayyip Erdogan l’avait 
comparé aux monts Qandil – 
situés plus à l’est au Kurdistan 
irakien, à la frontière avec 
l’Iran –, la plus grande base 
du PKK, qui livre depuis 
1984 une sanglante guérilla 
sur le sol turc ayant fait plus 
de 40 000 morts.

Au moins 138 civils 
ont été tués par des 
hommes armés dans 

l’attaque nocturne du village 
de Solhan, dans la commune 
de Sebba, selon des sources 
sécuritaires. Le pays, dont 
le contexte sécuritaire s’est 
dégradé ces derniers mois, 
est sous le choc et un deuil 
national de trois jours a été 
décrété.
Tout le pays est sous le choc 
depuis l’annonce de l’attaque 
du village de Solhan. Un deuil 
national de 72 heures a été 
décrété par le président du 
Faso. Pendant trois jours, les 

drapeaux de tous les édifices 
publics et des représentations 
du Burkina Faso à l’étranger 
sont mis en berne. Les 
réjouissances populaires et 
les manifestations à caractère 
récréatif sont interdites. Le chef 
de l’État Roch Marc Christian 
Kaboré a qualifié l’attaque de 
« barbare » et parle même de 
« tragédie ». Les médias ont 
changé leur programme pour 
la circonstance, relate notre 
correspondant à Ouagadougou, 
Yaya Boudani.
L’attaque s’est déroulée dans 
la nuit du 4 au 5 juin 2021. 
Les assaillants très nombreux 

sont arrivés sur une vingtaine 
de motos aux environs de 
2 heures du matin. Les 
assaillants sont arrivés sur une 
vingtaine de motocyclettes, 
et s’en sont d’abord pris à 
une caserne des Volontaires 
pour la défense de la patrie, 
des milices d’auto-défense 
civile formées justement pour 
contrer ce genre d’attaque. 
Ils s’en sont pris ensuite au 
site minier, accolé au village 
de Solhan, explique le maire 
de la ville voisine de Sebba. 
Et contrairement à ce qui se 
passait jusqu’ici dans ce genre 
d’attaque où les bandes armées 

ciblaient uniquement les 
hommes, ils étaient « sans pitié 
» et ont « tué tous ceux qu’ils 
voyaient sur leur passage », 
sans aucune distinction, décrit 
ce responsable administratif.

Un village-carrefour de la 
ruée vers l’or

Autre particularité, la ruée 
vers l’or a fait de ce village 
du nord du Burkina Faso un 
carrefour où se côtoient des 
gens de diverses tribus ou 
nationalités, toujours selon 
le maire de Sebba, Hamadi 
Boubakar : « Solhan est un 
gros village, il y a beaucoup 
de personnes qui y habitent à 

cause de l’or, plus de 30 000 
personnes. Les personnes qui 
ont été attaquées viennent d’un 
peu partout de la province. Il 
y a même des gens de Bouri, 
chef-lieu de la région, il y a  
des gens de Sebba, il y a des 
gens de villages environnants. 
Il y a plusieurs nationalités ».
Ces assaillants ont également 
incendié véhicules et 
boutiques après avoir pillé tout 
ce qui pouvait l’être. Puis ils 
sont repartis tranquillement à 
l’aube avant que les forces de 
l’ordre n’arrivent sur place, 
trois heures plus tard, selon le 
maire de Sebba.

Au moins 88 villageois 
sont morts dans une 
attaque perpétrée 

jeudi par un groupe criminel, 
sur fond de vol de bétails, dans 
le Nord-Ouest du Nigeria. Ces 
attaques, dont certaines visent 
des écoliers, se multiplient 
dans la région.
Une attaque contre sept 
villages du Nord-Ouest du 
Nigeria par des dizaines de 
voleurs de bétail, jeudi 3 juin, 
a fait au moins 88 morts, selon 
un nouveau bilan annoncé 
dimanche 6 juin par la police.
“Initialement, 66 corps 
avaient été retrouvés mais 22 
de plus ont été découverts”, 
a déclaré à l’AFP le porte-
parole de la police de l’État 
de Kebbi, Nafiu Abubakar. 
Beaucoup d’habitants sont 
encore portés manquants et le 
bilan pourrait s’alourdir, a-t-
il souligné, précisant que les 
recherches se poursuivaient.
Les assaillants à moto ont 
visé jeudi les villages de Koro, 
Kimpi, Gaya, Dimi, Zutu, 
Rafin Gora et Iguenge, dans 
le district de Danko-Wasagu, 
avait indiqué samedi le porte-
parole.
Des policiers ont été déployés 
dans la région pour prévenir 
de nouvelles attaques de la 
part de ce groupe criminel, 
tandis que les habitants des 
villages attaqués ont fui leurs 
maisons, avait-il précisé
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Mandat olympique 2021-2024 : 
Installation officielle des présidents de fédérations

EN / Amical : 
L’Algérie s’en sort bien face au Mali

Les présidents des 
différentes Fédérations 
sportives algériennes, 

dont les 23 nouveaux qui ont 
été élus dernièrement pour 
le mandat olympique 2021-
2024, ont été officiellement 
installés par le ministre de 
la Jeunesse et des Sports 
(MJS), Sid Ali Khaldi, lors 
d’une cérémonie organisée 
dimanche à Alger.
Une installation n’ayant 
pas concerné cependant les 
fédérations de golf et body-
building, qui à ce jour sont les 
seules à ne pas avoir encore 
procédé au renouvellement de 
leurs composantes respectives 
en vue du nouveau mandat 
olympique 2021-2024.
Mais selon le directeur 
général des Sports au sein du 
ministère de tutelle, Mohamed 
Djeraoui, le processus dans 
la perspective de régulariser 
cette situation est déjà en 
cours.
«La Fédération de golf a 
tenu son assemblée générale 
ordinaire samedi, et elle 
devrait passer à l’élective 
jeudi», a-t-il commencé par 
expliquer à l’APS, ajoutant 
qu’en ce qui concerne «le 
body-building, les discussions 
sont actuellement en cours 
avec les différents clubs et 
là encore, la situation devrait 
s’éclaircir d’ici un futur 
proche».
Pour sa part, Sid Ali Khaldi 
a profité de l’occasion pour 
exhorter les présidents des 
différentes Fédérations 
sportives à «travailler 
dur» dans la perspective 
«d’intégrer les plus hautes 
instances du sport continental 

et mondial», ce qui leur 
permettra non seulement 
de placer l’Algérie «en 
première ligne dans la prise 
des importantes décisions à 
venir», mais aussi de mieux 
«défendre ses intérêts, lorsque 
cela s’impose».
En effet, outre leur rôle habituel 
de former de nouveaux jeunes 
talents sportifs et récolter des 
médailles à travers les athlètes 
d’élite, le MJS a expliqué 
aux présidents de fédérations 
qu’il leur incombe également 
«d’offrir à l’Algérie une 
présence significative» au 
sein des plus hautes instances 
du sport africain et mondial. 
D’une part pour faire partie 
du pôle de décision, mais 
aussi pour répondre présent 
lorsqu’il s’agit de défende les 
intérêts du sport algérien sur 
la scène internationale.
M. Khaldi a cité l’exemple de 
Salima Souakri, la secrétaire 
d’Etat chargée du sport d’élite, 
qui a intégré dernièrement 
l’Assemblée générale de la 
Fédération internationale 
de judo (FIJ), tandis que 
son compatriote, Mohamed 
Meridja, a été reconduit au 
sein du bureau exécutif de la 
FIJ, quelques jours seulement 
après sa réélection en tant 
que premier vice-président 
de l’Union africaine de judo 
(UAJ).

Par ailleurs, M. Khaldi s’est 
félicité des résultats obtenus 
par le sport national au cours 
des derniers mois, qualifiant 
le bilan de «très positif, 
surtout si on tient compte 
des différentes contraintes 
engendrées par la pandémie 
du nouveau coronavirus».
«De janvier 2020 à 
aujourd’hui, le sport national 
a glané un total de 250 
médailles, dont 78 en or. 
Le nombre des athlètes 
qualifiés aux JO de Tokyo a 
lui aussi considérablement 
grimpé, puisqu’il est passé 
de 14 à 39 athlètes, dont 
certains représentent une 
première historique pour le 
sport national, notamment, 
en canoë, tir sportif et boxe 
féminine», s’est-il réjoui.
Le délai de qualification aux 
Olympiades nippones étant 
toujours ouvert, et ce jusqu’au 
29 juin courant, M. Khaldi 
n’a pas caché son optimisme 
de voir d’autres Algériens 
se qualifier au cours des 
prochains jours.
La liste des présidents
Liste des présidents des 
Fédérations sportives 
algériennes pour le mandat 
olympique 2021-2024, 
installés dimanche à Alger par 
le ministre de la Jeunesse et 
des Sports:

fédérations Anciens présidents Nouveaux présidents
Activités subaquatiques Samir Karim Chaouche Réélu
Arts martiaux Djamel Tazibt Réélu
Athlétisme Abdelhakim Dib Yacine Louail
Aviron/canoë-kayak Abdelmadjid Bouaoud Chaouki Dries
Aïkido Amar Benalia Nacer Rouibah
Badminton Messaoud Zoubiri Mohamed Moncef Zemmouchi
Basket-ball Rabah Bouarifi Réélu
Bodybuilding/Powerlifting Moussa Messaour (puis directoire) Non encore élu
Boxe Mohamed Nehassia (puis directoire) Abdenour Ferhat-Fazil
Cyclisme Kheïredine Barbari Réélu
Echecs Azeddine Brahim Djelloul Réélu
Escrime Raouf Salim Bernaoui Ameziane El-Hocine
Equitation M’hamed Zoubir Métidji Fahima Sebiane
Football Kheïreddine Zetchi Amara Charaf-Eddine
Full-contact/Kick boxing Saïd Abbas Rachid Ben Bahi Abdelkader
Golf Mohamed Fouad Kadra (puis directoire) Non encore élu
Gymnastique Sofiane Zahi Réélu
Haltérophilie Larbi Abdellaoui (puis directoire) Smaïl Boulahia
Handball Habib Labane Réélu
Handisport Mohamed Hachefa (puis directoire) Slimane Maachou
Hapkido Abdelkader Roubache Réélu
Judo Rachid Laras Yacine Silini
Jeux et sports traditionnels Mamouni Bouterfas Mebrouk Hamzaoui
Ju-Jitsu Kamel Kezzaz Réélu
Karaté-do Slimane Mesdoui Yacine Gori
Kempo Hicham Ouhlima Réélu
Koshiki Salah Daoud Réélu
Luttes associées Rabah Chebbah (décédé) Hamza Doghdogh
Natation Mohamed Hakim Boughadou Réélu
Rafle et billard Mohamed-Lamine Maïdi Réélu
Ski/Sports de montagne Amar Kadouche Mohamed Amzal
Sports de boules Mohamed Réda Harroug Abdelaziz Rih
Sports aériens Saïd Aghroum Réélu
Sports mécaniques Chihab Baloul (décédé) Amine Laïbi
Sport scolaire Abdelhafid Izem Réélu
Sports traditionnels Mamouni Bouterfas Mabrouk Hamzaoui
Sport et travail Abdelkrim Chouchaoui Réélu
Sport pour tous Elhadi Mossab Réélu
Sport universitaire Ghadir Saadi Réélu
Sourds Abdelkamel Bounekta Issaam Senouci
Snooker Abdelkader Teriaki Réélu
Taekwondo Yazid Benallaoua Réélu
Tennis Mohamed Lazar Mohamed Sofiane Yousfi
Tennis de table Chérif Derkaoui Toufik Ailam
Tir sportif Abderezzak Lazreg Réélu
Todokai Khelifa Benkaaka Réélu
Triathlon Salah Ouanes Réélu
Voile Hacène Djillali Mohamed Azzoug
Volley-ball Mustapha Lemouchi Mohamed Heus
Vovinam viet vo dao Mohamed Djouadj Réélu
Yoseikan budo Salah Mouhoub Réélu

Après sa belle victoire face à la 
Mauritanie (4-1), l’Algérie 
remettait le couvert 

dimanche soir au stade Mustapha 
Tchaker et accueillait le Mali. A 
cette occasion, le sélectionneur des 
Fennecs Djamel Belmadi alignait 
un 4-3-2-1 avec le seul Bounedjah 
en attaque. Comme face à la 
Mauritanie, les Fennecs peinaient à 
percer le coffre fort adverse.
Juste avant l’heure de jeu, Riyad 
Mahrez ouvrait le score pour les 
champions d’Afrique (1-0, 57e). 
L’opposition offerte par le Mali 
donnait clairement du fil à retordre 
aux hommes de Belmadi. Ces 
derniers se contentaient ainsi d’un 
nouveau succès en amical, mais cette 
fois par la plus petite des marges 
(1-0).
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Euro : 
Harry Kane nourrit de folles ambitions pour l’Angleterre

Mercato : 
Olivier Giroud ne compte pas s’éterniser à Chelsea

Dans un long entretien, 
l’attaquant de Tottenham 
confie qu’il sent son 

équipe prête à jouer la gagne cet 
été à l’Euro, trois ans après la 
demi-finale de Coupe du monde 
perdue face à la Croatie.
À 27 ans, Harry Kane sort d’une 
saison XXL. L’enfant de Londres 
devenu capitaine de la sélection 
des Three Lions s’est mué d’un 
simple buteur en un joueur bien 
plus complet. Cerveau de son 
équipe, sorte de meneur reculé 
et redoutable dans la finition, 
l’Hurricane a souvent porté son 
club de Tottenham Hotspur. Dans 
les chiffres, c’est 49 apparitions 
toutes compétitions confondues, 
33 buts et 17 passes décisives. 
Mais sur le rectangle vert, 
l’impression est encore plus 
frappante : Kane est passé dans la 
dimension des joueurs de classe 
mondiale.
Aussi, alors que la génération 
dorée précédente de l’Angleterre, 
celle des Wayne Rooney, Frank 
Lampard et Steven Gerrard, a 
souvent manqué la marche au 
moment de concrétiser le talent de 
son groupe en résultats au niveau 
international, la sienne sort d’une 

demi-finale simplement perdue 
2-1 face à la Croatie en 2018. 
Une façon de conjurer le sort. Le 
buteur explique, dans les colonnes 
du Times : « j’ai l’impression que 
nous sommes dans une meilleure 
situation maintenant qu’à 
l’époque, simplement grâce à la 
confiance et à l’expérience. Avant 
la Russie, nous sortions d’un 
mauvais tournoi (l’Euro 2016, 
NDLR) et il y avait beaucoup de 

tristesse. J’ai l’impression que 
nous avons aidé à renouer avec 
les fans et même avec les médias 
après ce tournoi.»

«C’est excitant d’avoir cette 
responsabilité de gagner»

Kane soulève ensuite un autre 
point : « il y a de jeunes joueurs 
qui sont entrés dans l’équipe, qui 
évoluent au plus haut niveau en 
Premier League et en Champions 
League.» Ce n’est peut-être 

pas anodin si en trois ans, deux 
finales de C1 (2019, 2021) ont 
réuni deux formations anglaises 
et quatre différentes (Liverpool, 
Tottenham, Chelsea et Manchester 
City) ? Le talent est partout, sous 
toutes ses formes, sauf peut-
être au poste de gardien et en 
défense centrale. Coucou Mason 
Mount (22 ans) et Phil Foden 
(21 ans). D’un groupe de qualité, 
l’Angleterre est désormais passée 

à une liste étoffée avec de la 
matière à tous les étages. Kane 
poursuit : « le manager a un vrai 
mal de tête sur qui il va choisir. 
Lorsque vous avez quelqu’un 
en compétition pour votre place 
sur le terrain, cela vous oblige à 
vous entraîner plus fort, à jouer 
plus fort et cela fait ressortir le 
meilleur de vous-même. (...) 
C’est comme ça qu’on va gagner 
un tournoi, pas seulement à 11 ou 
15 joueurs, mais avec une équipe 
de 26 joueurs. Cela permet de 
garder tout le monde ensemble, 
frais et compétitif sur le terrain 
d’entraînement.»
Car c’est ça que Kane ne cache 
pas, il voit son équipe comme 
un favori au titre final. « Nous 
sommes un peu plus complets 
en termes d’expérience, de 
jeunesse, de forme physique, de 
faim, énumère-t-il. Nous allons 
probablement au tournoi comme 
l’un des favoris, nous allons donc 
devoir gérer cela parce qu’en 
Russie, nous étions loin d’être 
les favoris. C’est excitant d’avoir 
cette responsabilité et cette 
chance d’essayer de gagner un 
tournoi majeur avec l’Angleterre. 
» Êtes-vous prêt pour l’ouragan ?

Prolongé par Chelsea, 
Olivier Giroud n’a 
vraisemblablement pas 

apprécié la communication 
de son club et souhaite 
malgré tout toujours quitter 
les Blues, avec un objectif 
bien précis en tête.
En pleine préparation de 
l’Euro 2020 avec l’équipe de 
France, peu de temps après 
avoir gagné la Ligue des 
Champions avec Chelsea, 
Olivier Giroud fait beaucoup 
parler ces derniers jours. 
Pas pour ses performances 
mais plus pour son avenir. 
Alors qu’il était en fin de 
contrat dans quelques jours 
du côté de Stamford Bridge, 
la presse italienne annonçait 
clairement que l’ancien 
Montpelliérain allait signer 
à l’AC Milan. Mais depuis, 
les Blues ont sorti la carte 
prolongation.
Car dans le contrat de 
l’international français (107 
sélections, 44 buts), les 
dirigeants londoniens avaient 
glissé une option pour 
prolonger d’une année le bail 
d’Olivier Giroud. Chose qui a 
été faite en avril mais qui a été 
officialisée vendredi après-
midi. Et cette communication 

de Chelsea n’a pas plu à tout 
le monde, à commencer par 
le principal concerné.

L’annonce de Chelsea 
passe mal

D’après les informations 
de L’Equipe, l’attaquant 
âgé de 34 ans «n’a que peu 
goûté» à cette annonce de 
Chelsea vendredi, écrit tout 
simplement le quotidien 
sportif. Mais l’essentiel est 
ailleurs. Le média français 
va plus loin dans son 
édition du jour et ajoute 
qu’Olivier Giroud, malgré 
cette prolongation surprise, 
veut toujours quitter l’équipe 
londonienne.
Barré par la concurrence 
en attaque (Timo Werner 
et Tammy Abraham 
notamment), l’avant-centre 
ne veut pas revivre une saison 
avec un faible temps de jeu. 
Car son objectif est clair : être 
à la Coupe du Monde 2022 
avec l’équipe de France. 
Un départ à l’AC Milan, ou 
West Ham qui était intéressé, 
pourrait donc être la meilleure 
option pour Olivier Giroud. 
Mais les clubs devront faire 
un petit chèque à Chelsea, 
et ça change beaucoup de 
choses.
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En Bref...

L’énergie photovoltaïque fait sa révolution 
avec des panneaux souples et autocollants

Chine : 

La lampe intelligente de ByteDance 
qui surveille les enfants fait un carton

Le constructeur canadien 
Daymak a trouvé un moyen 
bien particulier de se faire 
remarquer sur le marché de la 
voiture électrique. En effet, il 
vient d’annoncer la Spiritus 
Ultimate qu’il présente 
comme « la première 
voiture électrique capable de 
miner des cryptomonnaies, 
du dogecoin au bitcoin, 
lorsqu’elle est garée. »
Le véhicule embarquera 

une plateforme informatique 
basée sur un processeur 
graphique (GPU) capable 
d’offrir la puissance de calcul 
nécessaire à l’extraction 
de monnaie numérique. Le 
minage se fera lorsque la 
Spiritus sera stationnée et 
en charge, soit branchée au 
secteur, soit sur une station 
de recharge sans fil conçue 
par Daymak ou même 
lorsqu’elle sera en charge via 
ses panneaux solaires intégré. 
Cette dernière option est à 
prendre avec des pincettes 
eu égard à la consommation 
d’énergie élevée qu’entraine 
le minage de cryptomonnaie.
Chaque Spiritus sera un 

nœud de blockchain
Chaque Spiritus sera un 

nœud de la blockchain que 
Daymak compte mettre 
en place et disposera d›un 
portefeuille numérique pour 
stocker les devises. « Nous 
envisageons un avenir où 
vos péages d›autoroute, 
votre stationnement et votre 
commande au drive-in seront 
payés directement à la volée 
avec des crypto. Vos factures 
en ligne et vos opérations 
bancaires pourront être 
traitées par la même 
plateforme logicielle payée 
en crypto », s›enthousiasme 
le constructeur.
Concernant la voiture 

électrique en elle-même, 
la Spiritus Ultimate est 
un châssis trois roues à 
transmission intégrale 
développant 200 ch. Le 
constructeur annonce le 0 
à 100 en 1,8 seconde, une 
vitesse de pointe de 130 km/h 
et une autonomie de 480 km 
avec la batterie de 80 kWh. 
Les panneaux solaires sont 
destinés à alimenter les « 
systèmes non-mécaniques ».
Le lancement de la Spiritus 

Ultimate est prévu en 2023,.

Oubliez tout ce 
que vous pensiez 
savoir sur le 

photovoltaïque. Heliatek, 
une start-up allemande 
révolutionne le secteur 
et l’ouvre à tous car ces 
panneaux photovoltaïques 
d’un nouveau genre peuvent 
se poser partout, plus 
exactement se coller sur 
toutes sortes de matériaux 
: métal, béton, membrane, 
verre, bitume et autres 
supports. Une initiative 
technologique repérée par 
l’ONG Energy Observer 
Solutions.
Et si les arrêts de bus, les 

toits des écoles, les bâtiments 
pouvaient produire de 
l’énergie ? Imaginez que 
toutes les surfaces exposées 
au soleil puissent produire 
de l’électricité.  C’est le rêve 
réalisé par Heliatek avec ses 
panneaux photovoltaïques, 
souples et autocollants, qui 
peuvent être posés partout 
et faire entrer la production 

d’énergie solaire dans une 
nouvelle dimension. La start-
up allemande a mis au point 
des panneaux solaires souples 
et autocollants entièrement 
organiques qui peuvent 
être installés absolument 
n’importe où, même aux 
endroits où les solutions 
photovoltaïques habituelles 
ne peuvent pas l’être.

Cette transition 
énergétique si urgente

Les énergies renouvelables 
ne représentent aujourd›hui 

que 2 % de la production 
mondiale d’électricité, 
tandis que les énergies 
fossiles rejettent toujours 
plus de gaz à effet de serre, 
accélérant le réchauffement 
climatique. Les scientifiques 
fixent à 2030 le point de non-
retour. Heliatek contribue à 
une transition énergétique 
durable en inventant l›avenir 
du panneau photovoltaïque.
Vers des bâtiments à énergie 

zéro et une économie neutre 
en carbone

Les panneaux solaires 
classiques pèsent jusqu›à 25 
kilos et génèrent d’énormes 
quantités de chaleur, ce 
qui limite le nombre de 
structures, bâtiments, 
pouvant les accueillir. 
La solution d’Heliatek 
ne dépasse pas quelques 
grammes et permet de 
produire jusqu’à 85 watts par 
mètre carré de surface. Son 
principe : des nano-molécules 
de carbone déposées sur un 
film polyéthylène, capables 
de transformer la lumière en 
électricité. Des panneaux qui 
nécessitent peu d’entretien, 
résistent aux intempéries et 
s’installent facilement. Les 
possibilités d›installation 
sont sans limites. Chaque 
surface exposée au soleil 
(abribus, murs, bâtiments, 
véhicules, vêtements, etc.) 
pourrait devenir source 
d’énergie.

ByteDance, la 
maison mère de 
TikTok, rencontre 

un immense succès avec sa 
lampe éducative intelligente 
lancée sur le marché chinois 
en octobre 2020. En un 
mois, la version de base de 
l’ appareil connecté, vendue 
l’équivalent de 100 euros, 
s’est écoulée à 10.000 
exemplaires, rapporte The 
Wall Street Journal. Début 
mai, la déclinaison haut de 
gamme à 140 euros était 
en rupture de stock sur 
les principaux sites d’e-
commerce en Chine.
L’objet a été baptisé Dali, 

ce qui signifie « grande force 
» en chinois. ByteDance a 
souhaité s’investir dans le 
secteur de l’éducation et a 
créé pour cela la marque Dali 
Education, avait expliqué 
TechCrunch au moment de la 

sortie de l’appareil. La lampe 
est un des produits issus de 
cette politique.

La lampe répond aussi 
aux questions

Elle a été conçue pour être 
posée sur le bureau utilisé 
par un enfant pour faire ses 
devoirs. L’appareil est équipé 
d’un écran et de deux caméras. 
L’une est dirigée vers l’élève 
et l’autre fournit une vue 
aérienne panoramique de ce 
qui l’entoure.
Le dispositif offre aux parents 

qui ne sont pas sur place la 
possibilité de surveiller leur 
enfant et de l’assister dans 
son travail scolaire. Grâce 
à un algorithme, la lampe 
Dali est elle aussi capable de 
répondre aux questions que 
se posent les élèves pendant 
qu’ils font leurs devoirs.

elle capte le relâchement 
de l’attention

Un service permet aux 
familles d’embaucher 
un surveillant à distance 
connecté en permanence 
pour garder un œil sur 
l’enfant. La version la plus 
chère de l’objet connecté 
propose une fonctionnalité 
supplémentaire qui avertit 
l’adulte si la concentration de 
l’élève se relâche.

Face à l’engouement pour 
sa lampe Dali, ByteDance 
a renforcé sa stratégie de 
promotion du produit. Les 
incroyables chiffres de vente 
ont par ailleurs poussé les 
entreprises concurrentes 
à elles aussi concevoir et 
commercialiser des objets 
connectés aux fonctions 
similaires.
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Le poivre est une épice 
très souvent utilisée 
dans l’alimentation. 

Poivre noir, rouge, blanc, de 
Cayenne... Quels sont ses 
bienfaits santé ? Quel est le 
meilleur poivre pour la santé 
? Peut-il aider à maigrir ? A 
agir contre l’hypertension 
et le diabète ? Réponses 
avec Florence Foucaut, 
diététicienne nutritionniste 
et Olivier Derenne, expert et 
PDG du Comptoir des Poivres.
© Sea Wave

d’où vient le poivre ?
«Le poivre, aussi appelé 
Piper Nigrum pousse en 
grappes, il s’agit du fruit 
de la liane qui appartient 
à la famille botanique des 
Pipéracées» expose Olivier 
Derenne, expert et PDG du 
Comptoir des Poivres. «Il 
existe 5 variétés de vrais 
poivres : Piper Nigrum , Piper 
longum ou retrofractum, Piper 
cubeba, Piper borbonense. 
Aujourd’hui, il est possible 
de trouver certaines baies 
comme le timut, le sichuan ou 
le sansho avec l’appellation 
«Poivre», mais ces baies 
n’appartiennent pas à la 
famille des Pipéracées.»
Quelle est la composition du 

poivre ? 
«Il s’agit d’une épice qui 
est utilisée depuis très 
longtemps notamment dans 
les médicaments contre des 

pathologies inflammatoires 
dans l’Egypte ancienne» 
informe Florence Foucaut, 
diététicienne-nutritionniste. Il 
contient de la pipérine, «une 
substance qui a des propriétés 
anti-inflammatoires».
Quelles différences entre le 
poivre noir, gris et blanc ?

La différence entre ces poivres 
se trouve dans le degré de 
maturité du grain. «Il existe 5 
degrés de maturité : vert, noir, 
orange/jaune, rouge et blanc» 
précise Olivier Derenne. Une 
autre différence entre le poivre 
blanc et noir réside dans leur 
teneur en pipérine : «Le poivre 
noir en contient davantage 
que le poivre blanc», informe 
Florence Foucaut. Qu’en est-
il du poivre gris ?»Le poivre 
gris n’existe pas en tant que 
tel, il est composé en réalité 
des grains de poivre blancs et 
noirs réduits en poudre» ajoute 
la diététicienne-nutritionniste.

Quels sont les bienfaits du 
poivre noir moulu ?

«Il faut privilégier le poivre 
entier, pour conserver les 
meilleurs arômes, le goût n’en 
sera que meilleur, cependant, 
un poivre moulu aura les 
mêmes bienfaits nutritionnels 
qu’un poivre en grain» 
informe Florence Foucaut. 

Quels sont les bienfaits 
d’une tisane de poivre et 

comment la réaliser ?
«La tisane de poivre permet 
simplement de consommer 
du poivre d’une manière 
différente», explique Olivier 
Derenne, expert et PDG du 
Comptoir des Poivres. «Il 
suffit de porter de l’eau à 
ébullition et ajouter ensuite le 
poivre en grain. Il faut laisser 
infuser quelques minutes puis 
filtrer. Personnellement, je 
conseille de concasser très 
grossièrement les grains pour 
une meilleure infusion. Pour 

adoucir et parfumer votre 
infusion, il est possible de 
rajouter des fleurs séchées, 
du miel, ou du curcuma.»
du poivre contre le rhume : 
effets, comment l’utiliser ?

«Aucune étude scientifique n’a 
prouvé l’efficacité du poivre 
dans le traitement du rhume, 
expose Florence Foucaut. 
Néanmoins, le poivre aurait 
des propriétés antiseptiques 
et antibactériennes, qui 
pourraient aider à soigner 
le rhume.» Concernant son 
utilisation, «on pourrait en 
consommer via la nourriture, 
mais aussi en tisane avec 
modération», indique la 
diététicienne-nutritionniste.

Le poivre peut-il aider à 
maigrir ?

«Le poivre en tant que tel ne 
fait pas maigrir, mais ce qu’on 
en fait et la façon dont on 
s’en sert peut aider à la perte 
de poids», indique Florence 
Foucaut. «Le fait d’avoir plus 
de goût grâce aux différents 
poivres ou aux aromates 
permet d’éprouver du plaisir 
et de manger moins.» Le 
but des matières grasses est 
d’ajouter du goût, rappelle la 
nutritionniste. Or, «l’ajout de 
poivre et d’aromates permet 
de diminuer l’apport en 
matières grasses dans les plats, 
car ils apportent du goût». 

Quelles sont les contre-
indications du poivre ? 

«La consommation de poivre 
n’est pas conseillée en cas de 
pathologies inflammatoires 
car la pipérine présente dans le 
poivre peut irriter l’intestin et 
aggraver une gastrite existante» 
explique Florence Foucaut. 
Parmi ces pathologies :
• Les hémorroïdes.
• La gastrite.
• L’oesophagite.
• Le syndrome 
de l’intestin irritable.
• L’ulcère de l’estomac.
• La maladie de Crohn.

Pourquoi ne faut-il pas 
mettre de poivre sur une 
plaie ou une blessure ?

«Mettre du poivre sur une 
plaie ou une blessure va 
entraîner une sensation de 
brûlure et créer une irritation 
plus importante», prévient la 
diététicienne-nutritionniste.

Quand consommer du 
poivre ? 

«On peut consommer du 
poivre à chaque repas en 
quantité raisonnable», rapporte 
Florence Foucaut. «L’intérêt 
est qu’il stimule la sécrétion de 
salive et la création d’enzymes 
digestives : à petite dose, il va 
aider à la digestion.» En ce 
qui concerne la conservation 
des saveurs du poivre, Olivier 
Derenne conseille «de moudre 
grossièrement le poivre et 
de l’ajouter dans l’assiette 
ou le plat après cuisson».

Poivre : quels bienfaits santé ?

Pour rajeunir le visage, 
redonner du volume et 
estomper des rides, de 

nombreuses techniques de 
médecine esthétique offrent des 
résultats très naturels. Parmi 
elles : les injections de botox 
pour lisser les rides du front ou du 
regard, et des injections d’acide 
hyaluronique pour redonner 
du volume au niveau des 
pommettes et des joues. Parfois, 
les deux techniques – botox pour 
lisser et acide hyaluronique pour 
combler – sont associées, pour 
rajeunir en douceur et donner un 
résultat naturel, ce qui reste la 

première demande des femmes.
Injections botox toxine 

botulique
Les injections de toxine 
botulique ou Botox sont 
pratiquées depuis des années. 
Les indications principales : 
effacer les rides du front, la ride 
du lion, la patte d’oie au coin 
des yeux. Les actes s’effectuent 
au cabinet du médecin 
esthétique ou du dermatologue.
Injections acide hyaluronique 

comblement
Avec l’âge, les contours 
du visage se floutent. Pour 
redonner du volume, corriger 

un sillon nasogénien, 
et avoir l’air plus jeune 
naturellement, les injections 
d’acide hyaluroniques de 
comblement se pratiquent 
chez le dermatologue ou 
le médecin esthétique.

Injections anti-âge et 
antirides : comment faire le 

bon choix
Rester naturelle, en faire 
ni trop peu ni trop, à quel 
âge commencer… Voici les 
questions à se poser pour être sûre 
de ne pas regretter ses injections 
et l’argent que l’on aura dépensé.

Injections botox et acide hyaluronique
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Apportez de l’éclat 
avec quelques 
touches bien ci-

blées de fond de teint, re-

haussez vos lèvres et vos 

pommettes et intensifiez 

votre regard… En quelques 
gestes Julien Michelet, res-
ponsable de la formation 
chez Clinique, vous montre 
ses astuces pour oublier la 
fatigue.

Les bons produits :

Un sérum hydratant, un fond 
de teint fluide, un blush, une 
poudre translucide, un fard à 
paupières ambré, un crayon 
sombre, un mascara et un 
gloss corail.

La bonne gestuelle :

1- A l’aide d’un pinceau, 
mélangez sur le dos de la 
main votre fond de teint et 
un soin hydratant, crème lé-

gère ou sérum, afin d’unifier 
le visage en toute légèreté.

2- Si vous notez quelques 
imperfection plus marquées, 
appliquez ponctuellement 
du fond de teint pur en 
touches légères afin de les 
camoufler.

3- Pour un effet bonne mine 
lumineux, mélangez votre 
blush avec un gel crème hy-
dratant, comme vous l’avez 
fait pour le teint. Le résul-
tat tout en transparence re-
hausse la mine subtilement.

4- Poudrez très légèrement 
l’ensemble du visage pour 
fixer le teint et éviter les 

brillances en cours de jour-
née.

5- A l’aide d’un crayon à 
paupières, appliquez une 
teinte ambrée sur toute la 
paupière. C’est la nuance 
idéale pour unifier et rehaus-
ser tout en camouflant les 
petites veines.

6- Intensifiez le regard avec 
une touche de crayon au ras 
des cils, et une pointe de 
mascara.

7- Pour les lèvres, préférez 
une nuance chaude tirant sur 
le corail à la texture très hy-
dratante pour un léger effet 
brillant très lumineux.

Certains aliments se 
consomment très 
mal crus et peuvent 

même vous rendre malade. 
Découvrez si vos préférés 
font partie de cette liste.

Manger cru est une pratique 
courante et terriblement 
délicieuse. En témoigne le 
crudivorisme, pratique ali-
mentaire née de ce concept. 
Mais si une bonne partie des 
fruits, les tartares, gaspachos, 
carpaccios et autres aliments 
consommés sans cuisson 
font plaisir une fois de temps 
en temps, d’autres ne doivent 
jamais êtres mangés sans 
avoir été cuits au préalable. 
Découvrez sans plus attendre 
desquels il s’agit.

Les pommes de terre 
crues sont toxiques

La cuisson des pommes 
de terre est parfois un peu 
longue, ce qui peut donner 
envie de couper court au pro-
cessus et de les enlever du 
feu ou du four encore à moi-
tié cuites. Erreur. La pomme 
de terre ne doit jamais, au 
grand jamais, être consom-
mée crue. Et pour cause, elle 
contient un agent toxique 
appelé la solanine. Ce der-
nier la protège des agressions 
extérieures comme les cham-
pignons, les bactéries et les 
insectes lorsqu’elle pousse et 
sort de terre. Cette substance 

peut se révéler extrêmement 
nocive si elle est consommée 
à forte dose par les humains 
ou les animaux. Elle attaque 
le tube digestif, et si elle 
n’occasionne pas la mort, 
elle peut entraîner nausées, 
vomissements, diarrhées, 
etc. Lors de la cuisson, la so-
lanine est totalement élimi-
née et la pomme de terre ne 
présente plus aucun danger 
pour la santé. Pensez donc à 
bien la faire bouillir, frire ou 
cuire au four, avant de man-
ger des frites, des purées, des 
salades ou des gratins qui en 
contiennent.

Bon à savoir : s’il y a des 
taches vertes sur vos pommes 
de terre, cela indique la forte 
présence de solanine.

faites attention aux 
aubergines

Comme la pomme de 
terre ci-dessus, l’aubergine 
contient de la solanine. La 
quantité présente à l’intérieur 
est bien moindre que chez sa 
cousine, mais par sécurité, il 
est préférable d’éviter de la 
manger crue elle aussi. Vous 
pouvez la cuisiner dans un tas 
de recettes délicieuses et en 
profiter tout l’été ! Ajoutez-la 
à vos tians de légumes, à vos 
gratins végétariens, farcis-
sez-les avec de la viande, ou 
faites-en un caviar onctueux 
pour l’apéro. Vous pouvez 

même la faire griller au bar-
becue pour accompagner vos 
viandes ou vos chipolatas.

Ne jamais manger de pou-
let ni de porc cru

Si le veau et le bœuf se 
dégustent très bien en tar-
tare avec un filet de citron, il 
n›en va pas de même pour le 
poulet ni pour le porc. Crues, 
ces deux viandes contiennent 
deux bactéries qui peuvent 
occasionner des intoxications 
alimentaires : les salmonelles 
et le campylobacter. L›une 
comme l›autre se déve-
loppent en particulier dans 
les intestins des animaux 
que l›on mange et sont donc 
transmissibles par la viande 
crue. Elles sont responsables 
de maladies intestinales 
comme la gastro-entérite, ou 
encore de la fièvre typhoïde. 
Dans le cas du porc, il se peut 
que l›animal ait été contami-
né par des vers de son vivant, 
ce qui peut entraîner une tri-
chinose (autre maladie intes-
tinale) chez l›Homme. Pour 
éviter de les attraper, il est 
donc préférable de cuire son 
poulet et ses travers de porc 
à cœur avant de les manger.

Cuisez correctement vos 
haricots verts

Que vous mangiez des hari-
cots verts pour un régime ou 
parce que vous adorez ça, le 
principal est de ne pas les 

manger crus. Ces derniers 
contiennent une concentra-
tion de lectine, une molé-
cule contenue dans leurs 
graines qui apparaît pen-
dant leur croissance. Exac-
tement comme la solanine, 
elle est là pour éloigner les 
parasites lors de la pousse. 
Pour l›éliminer le plus effi-
cacement possible et éviter 
les troubles digestifs, il faut 
donc cuire ses haricots verts 
à au moins 75°C dans une 
casserole d›eau bouillante. 
Vous pouvez également les 
tremper dans de l’eau pen-
dant quelques minutes ou 
heures au préalable pour être 
sûr. Cela est également va-
lable pour les haricots jaunes 
et rouges.

Évitez de manger de la 
farine crue

Autrement dit, lécher la 
cuillère de la pâte à gâteau 
n›est pas toujours un choix 
judicieux. Même si c›est 
quand même très bon. La 
farine crue est susceptible de 
porter des traces d›E. coli, 
une bactérie responsable de 
nombreux troubles diges-
tifs. Ce qui implique que son 
usage doit être strictement 
limité aux préparations qui 
vont être cuites par la suite, 
comme des fritures, des pan-
cakes, des biscuits, ou encore 
des crêpes. Une fois votre 

pâte à gâteau prête, il vaut 

mieux donc s›abstenir de la 

manger goulûment à même 

la cuillère, un geste qui peut 

vite se révéler nocif. Les 

bactéries contenues dans la 

farine meurent dès lors que 

la température dépasse 65°C. 

Pour un gâteau enfourné à 

180°C, cela ne devrait donc 

pas poser de problème.

est-ce que les champi-
gnons se mangent crus ?

En règle générale, il est pré-

férable de cuire ses champi-

gnons avant de les manger. 

Sauf s›il s›agit de cham-

pignons de Paris, qui eux 

sont sans danger. Les cèpes 

peuvent également être 

consommés crus, mais occa-

sionnellement. Par contre, si 

vous ramenez des morilles 

d›une promenade cham-

pêtre, évitez de les manger 

en l›état. Elles contiennent 

de l›hémolysine, une molé-

cule qui détruit les globules 

rouges. Vous risquez donc 

de vous retrouver avec une 

anémie sévère. Alors si vous 

aimez les morilles, la case 

casserole est incontournable 

avant de les mettre dans l’as-

siette.

Maquillage anti-âge : 

les astuces anti-fatigue

6 aliments qu’il faut absolument bien cuire avant de manger
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Peintures, dessins, 
sculptures, art 
graphique, calligraphies 

et photographies d’artistes 
algériens sont désormais 
exposés et proposés à la vente 
en ligne via la plate-forme 
digitale lawhati.dz.
C’est en présence de la 
ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, que 
la plate-forme Lawhati a 
été officiellement inaugurée 
mardi 20 avril. Elle a été lancée 
par l’Agence algérienne 
pour le rayonnement culturel 
(Aarc), qui a pour objectif 
de soutenir les artistes et les 
associations qui œuvrent dans 
le domaine de la création, la 
promotion et la diffusion de 
la culture, en partenariat avec 
le Conseil national des arts et 
des lettres (Cnal).
«Cette plate-forme répond à la 
demande des professionnels 
de l’art visuel», explique la 
ministre de tutelle, qui précise 
que cette requête avait été 
effectuée lors d’une rencontre 
organisée par la Commission 
sur le marché de l’art en 2020.
Interrogée par Arab News 
en français, Myriam Ait 
el-Hara, directrice du 
département d’arts visuels 
et du patrimoine de l’Aarc, 
nous fait savoir que la plate-
forme Lawhati est «un outil 
au service de l’art», indiquant 
que «ce portail représente une 
réponse innovante et pratique 
qui permet aux artistes de 
proposer au marché des 
œuvres sans avoir à les 
exposer physiquement».
Désormais, grâce à cette plate-
forme, les artistes peuvent 

proposer leurs œuvres à la 
vente. «Cette nouvelle option 
commerciale, fonctionnelle et 
judicieuse, est rendue possible 
grâce à l’informatisation et 
à la sécurisation des moyens 
mis en ligne», nous explique 
Myriam Ait el-Hara. Elle 
ajoute que cet outil «va 
être généralisé dans tout le 
pays par les acteurs et les 
professionnels du marché qui 
souhaitent faire fructifier leurs 
acquis et leurs investissements 
pour collectionner des œuvres 
d’art».
Rappelons que l’Aarc se 
donne également pour mission 
de soutenir les productions 
des créateurs et des auteurs 
algériens, que ce soit en 
Algérie ou à l’étranger. Son 
champ d’action comprend 
le patrimoine, les arts de 
la scène, les arts visuels, le 
cinéma et la littérature.
Accès innovant aux œuvres 

d’art
Le portail digital Lawhati.dz 
permet de suivre le parcours 
d’une vingtaine d’artistes et 
de découvrir leurs œuvres. 
Son objectif est de contribuer 
«à faire évoluer la portée 
culturelle de l’œuvre créée 
par les artistes; l’œuvre 
n’a de valeur que si les 
professionnels de la culture 
lui en reconnaissent une», 
estime Myriam Ait el-Hara.
Le designer Jamal Matari, 
les plasticiens Abdelhalim 
Kebieche et Hachemi Ameur, 
les peintres Khaled Rochedi 
Bessaih et Chafa Ouzzani, 
le sculpteur Abdelkader 
Mouhoub, les photographes 
Leila Boutamine ould Ali 

et Rafik Zaidi ou encore le 
dessinateur Sofiane Dey 
figurent parmi les artistes 
recensés à ce jour sur la plate-
forme.
Sollicité par la directrice du 
département d’arts visuels 
et du patrimoine de l’Aarc, 
Chafa Ouzzani, architecte 
et peintre originaire de la 

ville de Bejaïa, en Kabylie, 
a accepté de participer à 
ce programme soutenu par 
le ministère de la Culture. 
Pendant plus d’une décennie, 
ce passionné de dessin et de 
peinture a réalisé des portraits, 
des paysages et des natures 
mortes dans un style semi-
figuratif tourmenté; il s’est 
orienté, par la suite, vers un 
style abstrait ou semi-abstrait. 
Il estime que la plate-forme 
Lawhati constitue un nouvel 
espace de partage qui apporte 
«un grand plus» au monde des 
arts visuels dans le pays.
«Nous vivons aujourd’hui 
dans un monde où quasiment 
toutes les disciplines sont 
numérisées, où l’accès aux 
données se fait par Internet. La 
création de cette plate-forme 
Lawhati est une initiative 

très louable, car il s’agit d’un 
portail à la fois facile d’accès 
et ouvert sur le monde de l’art 
et des artistes», nous confie 
l’artiste.

Chafa Ouzzani rappelle que 
ce projet, qui a vu le jour 
en un temps record, en est à 
sa première étape: «Il s’agit 
à présent de poursuivre le 
travail pour l’enrichir et 
l’améliorer, tout en assurant 
sa mise à jour; c’est un travail 
qui consiste à mettre sur les 
rails tous les éléments de la 
logistique nécessaires à son 
fonctionnement afin que ce 
précieux outil puisse durer 
dans le temps.»
Vers une réorganisation du 

marché de l’art?
«Le marché de l’art a besoin 
d’une organisation, estime 
de son côté la ministre de la 
Culture lors de la mise en ligne 
officielle de la plate-forme. 
Aussi Malika Bendouda a-t-
elle appelé les professionnels 
du secteur, comme les 

galeristes, à accompagner ce 
projet qui présente selon elle 
«un environnement propice 
permettant de faire émerger 
de nombreux créateurs 
amateurs qui deviendront de 
grands noms de l’art visuel».
Interrogé sur la situation 
du marché de l’art, Chafa 
Ouzzani nous confie qu’il a 
toujours été critique et ne s’est 
jamais montré complaisant 
vis-à-vis du manque 
d’implication des autorités 
publiques dans la promotion 
de l’art en général et des arts 
plastiques en particulier. Pour 
y remédier, l’artiste plaide 
pour «l’instauration d’un 
véritable marché de l’art qui, 
selon lui, est aujourd’hui 
aléatoire et sans véritable 
fondements». 
Toutefois, Chafa Ouzzani 
considère que l’initiative 
Lawhati «va dans le sens 
d’une régulation et d’une 
promotion du marché de l’art, 
comme le fait le site privé 
Alwani, qui est également de 
très bonne facture», souligne-
t-il. «Cet outil virtuel permet 
de mettre en avant des artistes 
mais, au-delà, il faut instaurer 
une politique d’acquisition 
des œuvres qui implique les 
institutions étatiques et les 
sociétés privées. Je parle 
notamment des ministères, 
des banques, des ambassades, 
des administrations, etc.», 
conclut-il.

Peintures, dessins, sculptures, art graphique, calligraphies et photographies d’artistes algériens sont exposés et proposés à la vente en ligne via
 la plate-forme digitale lawhati.dz«Cette nouvelle option commerciale, fonctionnelle et judicieuse, est rendue possible grâce à l’informatisation 

et à la sécurisation des moyens mis en ligne», explique Myriam Ait el-hara à Arab News en français

 Lawhati.dz, une plate-forme dédiée à l’exposition 
et à la vente d’œuvres d’art en ligne
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L’artiste congolais 
revient avec « Moko 
», un album qui 

voyage entre les continents 
et les générations. Le multi-
instrumentiste s’est découvert 
une nouvelle vocation : 
transmettre.
On s’était habitué à ce que 
Lokua Kanza prenne son 
temps entre deux albums. 
Mais le précédent, Nkolo 
(World Village) remonte tout 
de même à… 2010. Qu’a fait 
l’artiste congolais pendant 
onze ans ? « J’ai travaillé, j’ai 
beaucoup travaillé », glisse-
t-il de sa voix douce. Il y a 
d’abord eu une parenthèse 
de trois ans pour « soucis 
d’ordre privé », qui ont 
précipité son départ du Brésil 
pour rejoindre la France, où 
il vit encore, à Boulogne, 
en région parisienne. Puis 
le multi-instrumentiste s’est 
lancé dans un enregistrement 
au long cours pour aboutir à 
ce nouveau disque « Moko » 
dont la sortie est prévue le 4 
juin prochain.
Étonnantes fiançailles
Pendant huit ans, Lokua Kanza 
a joué à saute-frontières. Il 
s’est invité dans les studios de 
douze pays différents : RDC 
bien sûr, mais aussi Sénégal, 
Côte d’Ivoire, Cameroun, 
Afrique du Sud, Nigeria, 
Hongrie, Brésil, USA, Inde, 
Angleterre et France. À 
l’écoute de l’album, ce tour 
du monde saute aux oreilles : 
on y entend pas moins de sept 
langues et des instruments 
inhabituels, comme la flûte du 
virtuose indien Naveen Kumar 
ou les synthés hypnotiques 
du français Jean-Philippe 
Rykiel. En douceur, Lokua 
Kanza provoque d’étonnantes 
fiançailles entre la rumba 
et le mbalax ou la bossa et 
l’orchestre symphonique 
de Budapest mené par 
l’arrangeur allemand Chris 
Walden.

Cet album aux airs d’auberge 
espagnole, parfois menacé 
comme les précédents 
par une overdose de 
bons sentiments, impose 
néanmoins une évidence : 
Lokua Kanza est un étonnant 
« métisseur » de genres, de 
talents, de générations. Un 
passeur. Il réussit à concilier 
l’inconciliable. « J’ai demandé 
à l’une de mes parolières, 
Laurence Dugas-Fermon, de 
faire sonner des mots français 
comme si ce n’était pas du 
français, reconnaît-il, tout 
sourire. Beaucoup d’auteurs 
s’étaient cassés les dents là-
dessus, mais elle a produit 
un texte aux allitérations très 
rythmiques, Melopyg peut 
passer à l’écoute pour un 
dialecte africain ! »
« Tonton » Manu Dibango
Sur le disque, les stars 
invitées se suivent sans 
se ressembler : ses vieux 
complice sénégalais Wasis 
Diop et congolais Ray Lema, 
le jeune koriste malien Sidiki 
Diabaté, le percussionniste 
ivoirien Paco Séry, la 
chanteuse camerounaise 
Charlotte Dipanda… « Mes 
collaborateurs sur l’album ont 
entre 4 ans et 86 ans », s’amuse-
t-il. Sa plus petite fille, Lolé 
Lokua, avait 4 ans au moment 
de l’enregistrement du titre 
Love is the power, sur lequel 
elle participe aux chœurs. 
L’invité de 86 ans n’est autre 
que Manu Dibango, qui a mis 
son saxophone au service du 
chanteur peu de temps avant 
de disparaître.
« J’étais chez moi quand on 
m’a dit que tonton était parti, 
se souvient Lokua Kanza, 
toujours ému. J’ai d’abord cru 
à une mauvaise blague. Puis 
j’ai réalisé qu’il me fallait 
accepter son départ. C’est une 
énorme perte pour nous tous, 
pour la musique, pour moi. 
Manu a donné un grand coup 
d’accélérateur à ma carrière. 

On s’est rencontrés lorsque 
je jouais dans l’orchestre 
des Redoutables d’Abeti à 
Kinshasa, il m’avait dit après 
le concert : « Rendez-vous à 
Paris. » Et il m’a ouvert les bras 
lorsque j’ai été le retrouver 
en France. C’est grâce à lui 
que j’ai pu jouer, seul, devant 
6 000 à 8 000 personnes ! 
Quand j’ai demandé à Claire 
(ndlr : Diboa, sa manageuse) 
combien il fallait payer Manu 
pour son featuring dans 
l’album, elle m’a dit : « Ça va 
te coûter très très cher ! » Puis 
elle m’a envoyé un texto : « 
Zéro franc CFA. » Tonton était 
comme ça… d’une générosité 
incroyable. »
D’une mère tutsi originaire 
du Rwanda et d’un père 
de l’ethnie mongo, Pascal 
Lokua est né le 21 avril 
1958 à Bukavu, dans l’est de 
l’actuelle RDC. Il apprend 
à chanter dans une chorale 
d’église après avoir déménagé 
à Kinshasa. Parmi les aînés 
qui ont compté, Lokua Kanza 
cite aussi Miriam Makeba. 
« C’est plus tard que j’ai 
compris que je pouvais faire 
de la musique un métier : 
quand j’ai vu Miriam Makeba 
sur scène au stade du 20-Mai, 
se souvient-il. Je suis tombé 
amoureux de la femme, de 
sa personnalité, de son talent, 
alors que je ne comprenais 
rien de ce qu’elle disait, à part 
les mots en swahili. »
Quelques années plus tard, 
le bassiste de la star sud-
africaine, Raymond Doumbé, 
lui confie qu’elle aimerait 
qu’il compose pour elle. Il n’y 
croit pas. Plus tard encore, 
alors qu’il lui a fait porter 
des roses dans sa chambre, 
en marge du festival allemand 
de Würzburg, il la rencontre 
enfin. Premiers mots de la 
diva : « Où sont mes chansons 
? » Il lui composera plusieurs 
titres (après neuf mois de 
procrastination angoissée) et 
réalisera même un duo avec 
la chanteuse panafricaine. « 
Elle fut mon mentor… sans 
le savoir », reconnaît celui 
qui a longtemps pratiqué 
en solitaire en imaginant ce 
qu’elle pourrait penser de son 
travail.

encadrer et encourager 
les jeunes

Passé par le conservatoire 
à Kinshasa, et par le Centre 

d’informations musicales 
(CIM) de Paris, il se définit 
comme l’antithèse du 
musicien africain autodidacte. 
Après avoir beaucoup reçu 
de ses aînés, il veut lui-même 
aujourd’hui transmettre 
aux nouvelles générations. 
Depuis 2016, il est l’un des 
jurys de The Voice Afrique 
Francophone, émission pour 
laquelle il s’est encore rendu 
à Abidjan il y a quelques 
semaines. « Tous ces jeunes 
gens, aussi talentueux soient-
ils, ne sont pas ceux qui 
sont réellement médiatisés, 
regrette-t-il. Ils ne se prennent 
pas pour des stars, ils bossent. 
Mais le talent et le travail 
ne suffisent pas. Il faut une 
infrastructure, un manager, 
un producteur… » Lui-même 
a invité Pamela Baketana, 
la candidate qu’il avait 
coachée (victorieusement) 
lors de la première édition du 
programme télé, sur un titre 
de son dernier album, « Tout 
ira mieux. »
Au sein de la Confédération 
internationale des sociétés 
d’auteurs et compositeurs 
(Cisac), il a déjà milité avec 
Angélique Kidjo pour que les 
jeunes artistes africains aient 
la possibilité de vivre plus 
facilement de leur travail. « 
Je rêve aujourd’hui de créer 
une école, même si elle n’a 
pas de locaux physiques, 
révèle-t-il. Il faut que les États 
africains nous donnent un peu 
de moyens, mais c’est notre 
devoir à nous d’encadrer et 
d’encourager les jeunes. Il ne 

faut pas qu’il n’y ait qu’un 
Lokua, qu’on reste dans le 
rêve du grand frère, il faut 
aller beaucoup plus loin. »
À 63 ans, le papa de six 
enfants travaille aussi à la 
transmission au sein de sa 
propre famille. « Je ne dissuade 
pas mes enfants d’apprendre 
la musique », rigole-t-il. 
C’est son propre fils, Stephy 
Lokua, ingénieur du son de 
35 ans, qui a travaillé avec 
lui sur son dernier disque. 
« Ça n’a pas été facile ! On 
s’est même souvent pris la 
tête. On voulait aller dans des 
directions différentes, mais 
finalement, on a trouvé une 
voie commune. »
Une série de concerts africains
Pour l’instant, il n’y a pas 
de tournée prévue dans la 
foulée de la sortie de Moko, 
du fait de la pandémie. Mais 
le chanteur envisage une série 
de concerts africains. « Si on 
y arrive, j’aimerais en profiter 
pour faire des masterclass 
ou proposer à des jeunes 
d’assister aux répétitions. 
C’est si important de voir 
des musiciens au travail 
», rêvasse-t-il. Peut-être 
pense-t-il alors à ses fugues 
d’adolescent à Kinshasa, 
lorsqu’il quittait en douce la 
maison familiale pour aller 
écouter ses idoles : Franco, 
Tabu Ley Rochereau et le 
Grand Kallé. Un jour, une de 
ses sorties l’a même conduit 
en prison, où, pendant deux 
jours, il a chanté pour divertir 
ses compagnons de cellule.

Lokua Kanza, le passeur de sons
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John Boyega a quitté du jour 

au lendemain le tournage de 

son nouveau film Netflix, 
Rebel Ridge. L’acteur de Star 

Wars, qui était en Louisiane 
depuis le 3 mai pour jouer 

dans le film de Jeremy Saul-
nier, s’est retiré, invoquant 
des « raisons familiales », 
sans donner plus de détails.

« Rebel Ridge est en pause 

temporairement alors que 

nous cherchons à remplacer 

John Boyega qui a dû quit-

ter le projet pour des raisons 

familiales. Nous restons enga-

gés dans le film extraordinaire 
de Jeremy Saulnier et sommes 

impatients de reprendre la 

production. Nous sommes 
également impatients de 

poursuivre notre partenariat 

avec UpperRoom Produc-

tions de John Boyega, en plus 

de notre prochain film They 
Cloned Tyrone, dans lequel il 
joue également », explique un 
communiqué relayé par Va-

riety, assurant qu’il n’y a pas 
de crise entre les deux parties.

Voilà certainement 
un bolide que tous 
les fans de Fast and 

Furious rêvent d’avoir dans 
leur garage. La Toyota Supra 
orange de 1994 que conduit 
Paul Walker dans les deux 
premiers volets de la fran-
chise rapide et furieuse va 
être mise aux enchères.
La maison Barrett-Jack-
son qui organisera la vente 
du 17 au 19 juin prochain à 
Las Vegas précise d’ailleurs 
que la voiture, qui embarque 
320 chevaux sous son capot, 
avait été conçue tout spé-
cialement pour le premier 
film sorti en 2001. Modifiée 
pour le second long-métrage, 
elle a ensuite retrouvé son 

état d’origine et arbore tou-

jours sa clinquante peinture 

Lamborghini Diablo Candy 

Orange perlée.

A quel prix ?
Difficile de dire jusqu’où les 
acheteurs seront prêts à aller 

pour repartir avec ce souve-

nir exceptionnel de la genèse 
de Fast and Furious. Tou-

tefois, il est à noter qu’une 
réplique utilisée pour les 

cascades était partie pour 

185.000 dollars lors d’une 

précédente vente.

Il y a donc fort à parier que le 

prix de l’originale grimpera 
bien plus haut.

Peu avant sa mort l’an 
dernier, Chadwick 
Boseman avait entamé 

des démarches pour lancer 
un programme dédié aux étu-
diants qui souhaitent se lancer 
dans l’industrie du divertisse-
ment à l’université de Howard 
où il avait lui-même étudié. 
Et d’après TMZ, l’établis-
sement de Washington, fré-
quenté historiquement par des 
étudiants afro-américains, a 
décidé d’honorer le souhait de 
l’acteur avec la création de ce 
cursus qui portera d’ailleurs 
son nom.
Mais c’est aussi la faculté des 
arts dans son ensemble qui se 

réinvente autour de la star de 
Black Panther.
Un partage d’expériences
Interrogé par la publication, 
le président de l’université 
Wayne Frederick a expliqué 
que la faculté des arts allait 
proposer un cycle de master-
class « inspiré » par Chadwick 
Boseman. Les étudiants qui 
s’y inscriront auront l’occa-
sion de rencontrer des pro-
fessionnels de l’industrie du 
divertissement qui viendront 
partager leurs expériences.
« L’amour de Chadwick pour 
l’université de Howard était 
sincère, et bien qu’il n’ait pas 
vécu pour voir ces projets se 

réaliser, c’est un honneur de 
m’assurer que son héritage 
vivra au travers de la Faculté 
des Arts Chadwick A. Bose-
man avec le soutien de son 
épouse et de la Chadwick 
Boseman Foundation », a 
déclaré Wayne Frederick dans 
un communiqué.
Enfin, la chanteuse, actrice et 
productrice Phylicia Rashad a 
d’ores et déjà été nommée en 
tant que doyenne de la faculté 
des arts de l’université de Ho-
ward. Il lui reviendra de me-
ner à bien le projet dont rêvait 
Chadwick Boseman avant de 
succomber des suites d’un 
cancer en août dernier.

La 1994 Toyota Supra de 
Paul Walker dans « Fast 

and Furious » est en vente

L’université de Howard où a étudié Chadwick Boseman 
ouvre un cursus à son nom

Info Star...

Scarlett 

Johansson 

Espère que
 « Black Widow »

plaira aux fans

Alors que la sortie de 
Black Widow ap-
proche à grand pas, 

Scarlett Johansson espère que 
le film apportera un dénoue-
ment satisfaisant aux fans 
avide d’en savoir plus sur la 
destinée de l’héroïne. En ef-
fet, Natasha Romanoff, alias 
Black Widow (ou La Veuve 
Noire), a déjà connu une fin 
tragique dans Avengers: End-
game et le métrage devrait 

permettre de mieux com-
prendre ce personnage central 
du MCU.
« Notre but était que les fans 
soient satisfaits de l’histoire, 
qu’ils puissent avoir un dé-
nouement à propos de la mort 
de ce personnage. C’est ce 
que les gens voulaient », a 
expliqué Scarlett Johansson à 
Total Film.
Quoi qu’il en soit, la star sera 
heureuse de tourner la page 

avec Black Widow tant le 
tournage du film a été exté-
nuant.
En effet, Scarlett Johansson et 
Florence Pugh, l’autre star de 
film, ont toutes deux attrapé 
une pneumonie sur le tour-
nage, rendant les conditions 
de production particulière-
ment difficile. A tel point que 
Cate Shortland, la réalisatrice, 
avait parlé d’un tournage « 
militaire ».



Monsieur le wali voici ce qu’est devenu le quartier 
résidentiel beau-séjour supérieur qui agonise 

aujourd’hui dans l’indifférence générale
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